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STRATIGRAPHIE ET MATERIEL

Du point de vue topographi'que et stratigraphique, le dolmen MVI
comprend les unités suivantes :

1. L'intérieur du coffre.
2. Les couches extérieures avec notamment un cairn entourant le

coffre du dolmen et reposant en partie sur le soubassement
triangulaire.

3. A l'est du soubassement et appuyée contre ce dernier, une
accumulation d'ossements humains provenant de la violation
du dolmen (couche 5B). Au nord, dans les carrés M/62-63,
cette couche est recoupée par une fosse contenant des os
humains calcinés et très fragmentés (fosse d'incinérations).

4. L'intérieur de la ciste adventice.
5. Au sud du monument devant la ciste adventice, plusieurs

fossés orientés transversalement par rapport à l'axe du
soubassement témoignent de l'implantation d'éléments verticaux.

Il faut mentionner en outre plusieurs tombes en pleine terre de
la fin du Bronze ancien dont les fosses recoupent les niveaux
supérieurs des terrains entourant le dolmen. Ces tombes feront
l'objet d'un chapitre spécial.
On décrira ici successivement l'intérieur du coffre, les couches
extérieures, la fosse d'incinérations du bord oriental du muret,
le remplissage de la ciste adventice et les fossés situés devant
la façade méridionale du monument. D'une manière générale la
stratigraphie des terrains entourant le monument comprend quatre
grandes unités successives, soit de haut en bas :

- une accumulation de grosses pierres entourant le coffre. Ce
cairn peut être subdivisé en plusieurs niveaux distincts par
des couches de ruissellement graveleuses. On peut suivre ces
dernières en dehors du cairn proprement dit sur l'ensemble de
la zone occupée par le soubassement de MVI (couches 3, 4A, 4B,
4C et 4 D)

- une couche loessique compacte située au niveau du sommet du
soubassement triangulaire et contenant le matériel campaniforme
(couche 5A).

- des niveaux venant s'appuyer contre le muret du soubassement et
donc postérieurs à ce dernier (couches 5B et 5C).

- sol d'érection du dolmen MVI (sommet de la couche 6).
Les couches situées à l'intérieur du coffre et de la ciste adventice

sont désignées par le sigle MAJ (Majuscule)
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1. Intérieur du coffre

1.1. Structures évidentes.
La stratigraphie de l'intérieur du coffre présente de haut en
bas, les couches suivantes :

Couche 3.
Documents : relevés Bocksberger 1 à 3.
Cette couche correspond à la partie supérieure du cairn de pierres

entourant le dolmen et se retrouve identique à l'intérieur
et à l'extérieur. Une matrice assez fortement hétéromëtrique
englobe de très nombreuses pierres sur 50cm d'épaisseur environ
à l'intérieur du coffre. Trois éléments du dispositif de couverture

(dalles A, B et C) reposaient dans ce niveau.
Couche 4A1MAJ.
Documents : relevé Bocksberger 4.
C'est le dernier niveau où un contact stratigraphique direct
peut s'observer entre l'intérieur et l'extérieur du monument.
Cette couche ne diffère pas essentiellement de la précédente et
reste très caillouteuse. Les dalles D et E se trouvent dans ce
niveau.
Couche 4A2MAJ.
Documents : relevé Bocksberger 5.
La matrice devient nettement plus limoneuse mais les pierres
appartenant au cairn continuent à être très nombreuses.
Couche 4A3/4MAJ.
Documents : relevés Bocksberger 6 et 7.
Ce niveau correspond à la partie inférieure du cairn de pierres
de l'intérieur du monument. Les pierres sont entourées d'une
matrice limoneuse compacte. A la base de ce niveau, se trouvait la
dernière des dalles du dispositif de couverture (dalle F). Elle
reposait horizontalement sur la surface de la couche sousjacente.
Cette observation permet de situer le moment où la partie
septentrionale du dispositif de couverture a été détruite, soit à une
période relativement tardive dans l'histoire du dolmen. Auparavant

il devait pourtant être possible de pénétrer dans le coffre
par le haut. Les os humains de la couche 4D2MAJ proviennent en
effet certainement de l'extérieur et ne peuvent pas avoir été
introduits par la porte qui était alors comblée.
Il est donc probable que la partie méridionale du dispositif de
couverture, ou du moins une fraction de cette dernière a disparu

très tôt, dès le début du Bronze ancien. Cette situation
permettrait d'expliquer :

1. la localisation des cendres de la couche 5A4MAJ dans la frac¬
tion méridionale du coffre, où le feu pouvait avoir un
certain tirage,

2. le rejet des déblais du fossé tranversal (FT) dans cette
même zone (éclairée par le haut) où il était plus facile de
trier les matériaux extraits.

Couche 4C1MAJ.
Documents: relevé Bocksberger 8.
Pierres emballées dans une matrice limoneuse violacée. La couleur
violacée de ce niveau fait penser à la coloration de la couche 4B
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à l'extérieur du coffre. Cette coïncidence a certainement une
signification précise puisque le niveau contemporain de 4B

manque à l'intérieur du coffre.
Couche 4C2/3MAJ.
Document : relevé Bocksberger 9.
Grosses pierres et limon provenant nettement d'une phase de
ruissellement
Ce niveau (du moins la partie fine graveleuse) a son origine dans
un ruissellement intense d'origine extérieure, qui a passé par
la porte. Le raccord est obtenu entre la couche 4C2/3MAJ et, à

l'extérieur, la couche 4C3 qui se trouve à la même altitude dans
la partie nord du coffre (ait. 489.30 env.), L'infiltration par
la porte est encore juste possible. Il existe par contre un décalage

d'altitude important en aval car le ruissellement intérieur,
bloqué par la dalle sud, est à l'origine de dépôts sensiblement
horizontaux tandis qu'un pendage naturel de l'ordre de 5 existe
à l'extérieur. Un tesson romain (155) aurait été trouvé dans ce
niveau si l'on en croit l'altitude inscrite au catalogue pour ce
vestige. En fait l'imprécision des conditions de trouvaille est
trop importante pour que l'on puisse tenir compte de ce vestige.
Couche 4D1MAJ,
Documents : relevé Bocksberger 10.
Grosses pierres emballées dans une matrice limoneuse compacte.
Couche 4D2MAJ,
Documents : relevés Bocksberger 11 et 12 (PCI-MVl/2).
Limon compact charbonneux avec quelques pierres isolées portant
des traces de rubéfaction. Quelques os humains carbonisés.
Quelques tessons de jarres de type Bronze ancien proviennent de
ce niveau, soit un bord avec cordon horizontal lisse (156) un
fragment de languette de préhension allongée (157) et divers
tessons (158).
Couches 4D3MAJ et 4D4/5MAJ.
Document : relevé Bocksberger 13.
Le relevé 13 présente une surface de décapage relativement
complexe comprenant :

- dans l'angle nord-ouest du coffre un niveau de gravillon qui
semble s'être infiltré par les interstices laissés libres à la
jonction de la dalle nord et de la dalle ouest,

- une surface centrale de limon rougeâtre (rubéfié sous l'action
du feu allumé au niveau de la couche 4D2MAJ),

- dans l'angle sud-est du coffre une zone de terre charbonneuse,
- de nombreuses pierres réparties également sur toute la surface.
Ce décapage peut s'interpréter selon une succession stratigraphi-
que comprenant de haut en bas :

- le loess rougeâtre occupant l'ensemble de la surface (couche
4D3MAJ),

- le gravillon limité à la partie nord du coffre (couche 4D4/5MAJ)
aux environs de l'altitude 489.00. Il existe en effet dans
l'angle nord-ouest du coffre une ouverture suffisante pour



- 33 -

laisser entrer des eaux de ruissellement entraînant des
graviers

- la surface de la couche charbonneuse 5AIMAJ, limitée à la
partie méridionale du coffre.

Couche 5A1MAJ._
Document : relevé Bocksberger 14 (PCI-MVI/3).
Ce niveau correspond à l'apparition (aux environs de 488.80)
du fossé transversal qui a perturbé la partie centrale des
niveaux les plus profonds du coffre. Le relevé 14 permet de
distinguer du nord au sud trois zones distinctes :

- une zone limoneuse peu charbonneuse provenant du curetage
partiel du fossé, ainsi qu'en témoigne cet extrait du journal

de fouille (26.8.64) :

"La stratigraphie du témoin (situé en travers du fossé)
montre bien que ~la 5A2MAJ est reoonverte au nord par une
terre tout à fait semblable au contenu du fossé"

- une zone charbonneuse dessinant nettement l'axe transversal
du fossé et contenant quelques os humains,

- une zone charbonneuse méridionale contenant quelques
ossements humains.

La couche 5A1MAJ est donc représentée par deux sédiments différents
: un limon charbonneux contenant les ossements humains et

provenant très vraisemblablement du remaniement de la couche
5A4MAJ, au sud, et un dépôt limoneux au nord.
Couche 5A2MAJ,
Document : relevés Bocksberger 15 et 16 (PCI-MVl/4 et 5).
Le relevé 15 présente une surface de décapage complexe comprenant

du nord au sud :

- une zone caillouteuse avec pierres emballées dans un gravillon
gris provenant vraisemblablement de l'angle nord-ouest

de la chambre funéraire et dépourvu d'ossements,
- la zone du fossé transversal légèrement plus loessique,

également dépourvue d'ossements,
- une zone méridionale charbonneuse (couche 5A2MAJ proprement-

dite) avec de nombreux os humains et quelques pierres.
Ce décapage témoigne donc d'une certaine opposition entre un
gravier de ruissellement d'origine externe limité à la partie

nord de la ciste et une zone charbonneuse située au sud du
fossé dont l'origine est à rechercher dans les couches inférieures.

A un niveau situé légèrement plus bas (relevé 16) la zone graveleuse

(qui devait être très mince) a disparu pour être remplacée
par une couche charbonneuse dépourvue d'ossements. Au sud

du fossé les ossements humains deviennent plus nombreux dans
un sédiment également charbonneux. On notera la présence de
plusieurs phalanges qui semblent être encore en connexion (116).
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Le fossé transversal (FT).
Documents : relevés Bocksberger 15 à 22.
Situé transversalement au centre de la chambre funéraire le fossé
transversal recoupe l'ensemble des couches inférieures de la
sépulture jusqu'au sommet du sol d'érection (couche 6), sur toute
la largeur du dolmen. Du point de vue stratigraphique on peut
placer son creusement après le dépôt de la couche 5A3MAJ et avant
le dépôt de la couche 4D4/5MAJ. Les couches 5A1MAJ et 5A2/MAJ
proviennent directement des déblais du fossé et se sont accumulées
au sud de ce dernier. Elles sont contemporaines du creusement. Les
os de ces deux couches proviennent manifestement des couches
inférieures (5A4MAJ et 5A5MAJ) comme le prouve le collage effectué
entre les deux fragments 128 (5A2MAJ) et 129 (5A5MAJ) d'un os
humain.
Le remplissage du fossé paraît assez graveleux mais ses bords se
sont révélés difficiles à suivre. Les plans des décapages successifs

montrent en effet une variation sensible et assez peu
cohérente des limites repérées.
Couche 5A3MAJ.
Document : Bocksberger, complément au relevé 16 (jarre Bronze
ancien). On ne possède aucun relevé d'ensemble de ce niveau
loessique jaune compact qui est nettement recoupé par le fossé
transversal. Son sommet se situe aux environs de 488.78 et sa
base vers 488.63. C'est à l'altitude 488.75 qu'est apparu le
sommet de la grande jarre Bronze ancien située dans l'angle sud-
ouest du coffre (1). La surface de la couche n'est pas rubéfiée,
ce qui indique que la couche charbonneuse 5A2MAJ qui lui est
superposée ne s'est pas formée sur place et provient bien du
remaniement des niveaux inférieurs lors du creusement du fossé.
Couche 5A4MAJ.
Documents : relevés Bocksberger 17 et 18 (PCI-MVI/6 et 7).
Ce niveau fortement charbonneux doit s'être formé lors d'un feu
allumé à l'intérieur du dolmen. Les particules charbonneuses sont
mêlées à un limon rubéfié. La couche contient de nombreux
ossements humains brûlés.

"il y a des os très blancs et très friables dans les
zones où se trouve le limon brûlê3 principalement au
long de la dalle sud" (journal de fouillet 79.8.64).
"Les os situés sous les pierres n'ont pas été brûlés
directement et sont en très mauvais état de conservation

(27.8.64).
Ces ossements proviennent du remaniement superficiel des sépultures

de la couche 5A5MAJ immédiatement sousjacente comme le
montre les collages effectués entre les fragments osseux provenant

des deux couches (voir structures latentes) et l'absence
quasi totale d'ossements en connexion.
On remarquera ;

"la présence assez extraordinaire d'ossements verticaux
s'enfonçant très profondément dans la couche

sous-jacente" (27.8.64).
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Certains ossements de la couche 5A5MAJ émergeant dans la couche

charbonneuse ont uniquement leur extrémité supérieure
brûlée au contact de la couche charbonneuse. Cette observation
apporte la preuve que le feu a été allumé sur place (cf. couche

4A3/4MAJ). Les collages entre ossements des deux couches
parlent dans le même sens et permettent d'exclure l'hypothèse
d'un dépôt d'origine extérieure comportant de nouveaux
ossements et des cendres encore suffisamment incandescentes pour
avoir brûlé la partie supérieure des os du niveau inférieur.
Les ossements sont disposés dans le plus complet désordre.
Enfin on peut attribuer à ce niveau la jarre de type Bronze
ancien (1) déposée dans l'angle sud-ouest du coffre, bien que
la base du récipient ne repose pas sur la surface de la 5A5MAJ
(altitude 488.55 environ), mais soit située à l'altitude 488.42
environ au milieu de la couche 5A5MAJ. Cette jarre ne peut être
attribuée aux premières sépultures du dolmen puisqu'elle ne
repose pas sur le sol primitif de la chambre funéraire et qu'elle
se trouve immédiatement au-dessus d'un tesson campaniforme (22)
provenant du vase 15.

Elle a donc été partiellement enterrée, mais il est difficile
de savoir si le dépôt a eu lieu avant ou après le feu de la
couche 5A4MAJ. La panse du récipient présente bien une coloration

légèrement plus noirâtre dans sa partie médiane, au niveau
où se trouvait la couche 5A5MAJ, mais cette coloration peut
.être due à la cuisson irrégulière du récipient et non à l'action

secondaire du feu allumé dans le dolmen. A part cette jarre,
la couche 5A4MAJ ne contient pratiquement aucun matériel

archéologique. Les deux relevés de ce niveau se présentent comme

suit :

relevé 17 (1er décapage PCI-MVI/6). Zone charbonneuse assez
régulièrement répartie sur l'ensemble de la surface exception
faite du fossé transversal qui se dessine nettement avec un
remplissage graveleux. Ossements humains peu nombreux encore
recouverts de cendres,
relevé 18 (2ème décapage PCI-MVI/7). Décapage fin des ossements.
La zone charbonneuse est limitée à la partie méridionale du
coffre. Très nombreux ossements carbonisés.
Dans la zone de la porte on observe un petit cône de limon qui
semble s'être infiltré à l'intérieur par l'orifice de la porte.
Couche 5A5MAJ.
Documents : relevés Bocksberger 20, 21 et 22 (PCI-MVI/8, 9 et 10).
Cette épaisse couche de limon (20-25cm) constitue le niveau le
plus bas du remplissage du coffre. On observe à sa base un mince
niveau contenant de fines particules provenant du délitage des
schistes ("couche à paillettes"), superposé à un mince niveau
de limon homogène contenant des petits os comme des phalanges,
des dents isolées et des esquilles osseuses. Ce dernier niveau
repose directement sur le sol d'érection (surface de la couche
6)
La couche 5A5MAJ contient de nombreux ossements humains non
carbonisés dont la disposition est complètement anarchique (voir
structures latentes). Le matériel archéologique est abondant et
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comprend plusieurs vases campaniformes et du petit matériel non
cé ramique.
Trois décapages successifs de la couche ont été obtenus :

relevé 20 (1er décapage PCI-MVl/8). Des os en position anarchique
apparaissent sur la totalité de la surface non remaniée par le
fossé transversal. On remarque notamment deux groupes de crânes,
l'un situé contre la dalle est (104, 105 et 108), l'autre
légèrement en avant de la dalle ouest (124, 125 et 126). Le matériel
archéologique est encore absent,
relevé 21 (2ème décapage PCI-MVl/9). Les os humains continuent à

être abondants et sont associés à de la céramique et à du petit
matériel non céramique. En G/60 apparaît une sorte de dallage de
pierres plates,
relevé 22 (3ëme décapage PCI-MVl/lO). Ce relevé correspond à

l'extrême fond de la couche. Dans la partie nord, il existe une
sorte de dallage qui nous paraît intentionnel car il est peu
probable que ce soit des fragments des dalles de couverture
tombés à la surface du sol. Divers fragments osseux sont répartis

entre les espaces laissés libres par les dalles. Dans la
partie sud, les quelques vestiges osseux de petite taille sont
groupés le long des dalles du coffre. Seules trois poteries cam-
paniformes se trouvent au centre de l'espace libre (14,15,16).
La stratigraphie générale du remplissage peut être résumée dans
le tableau 3.

1.2. Description du matériel.
COUCHE 3

Céramique grossière.
159 (3). Un tesson de céramique grossière.
COUCHE 4C2/3MAJ.

Céramique grossière.
390 (4C2/3MAJ). Céramique grossière. Bord aplati et cordon lisse

peu proéminent parallèle au bord à 2cm. Deux
petits tessons informes.

Céramique fine.
155 (4C2/3MAJ). Tesson couleur brique non engobé. Faible

épaisseur 4mm. Romain probablement.
COUCHE 4D2MAJ.

Céramique grossière.
La céramique grossière de type Bronze ancien forme la composante
unique de ce niveau mais reste peu abondante. 10 tessons et
plusieurs petits fragments insignifiants.
156 (4D2MAJ). Céramique grossière. Pâte très grossière et

friable. Intérieur gris, extérieur gris beige.
Bord aplati et probablement segment de cordon
triangulaire parallèle au bord à 26mm.

157 (4D2MAJ). Céramique grossière. Pâte très grossière et
friable de couleur beige orangée. Gros dégraissant.

Fragment de gros mamelon allongé horizontal.



COUCHES RELEVES
BOCKS BERGER

ALTITUDES SEDIMENTS DALLES DE

COUVERTURE

0 s s ements
humains

Matériel
archéologique

RACCORDS STRATI-
GRAPH IQUE S AVEC
L ' EXTERIEUR

3 1 à 3 490,30/490,06 CAIRN A, B, C - - avec partie super¬
ficielle du cairn
extérieur(couche 3)

4A1MAJ

4A2MAJ

4

5

490,17/489,50

489,60/489,35

CAIRN

CAIRN et
1 imon

D E

- -

avec cairn extérieur
(couche 4A1)

4A3/4 MAJ 6 e t 7 489 60/489 28 CAIRN et
1 imon

F - -

4C1MAJ 8 489,30/489,20 limon violacé - -
4C2/3MAJ

4D1MAJ

9

10

489,30/489,15

489,16/489,05

PIERRES et
gravillon

1 imon

avec couche de
ruissellement supérieure
du cairn(couche 4C3)

4D2MAJ 11 et 12 489,12/488,80 limon et
cendres

+ + probablement avec
couche 4D2 dans zone
de la ciste adventic

4D3MAJ+4D4/5MAJ 13 488,98/488,79 1 imon rubéf ié
grav i 1Ion

avec couche de
ruissellement inférieure
du cairn(couche 4D4/5)

5AIMAJ 14 488,90/488,73 1 imon et
cendres

+ -

5A2MAJ 15 et 16 488,87/488,70 gravillon,
loess et
cendre s

+ -

FT

5A3MAJ.

15 à 22

488,78/488,63
hétérogène
1 imon non
rubéfié

+ +

5A4MAJ 17 et 18 488,70/488,55 cendre s + + +

5A5MAJ >0 21 22 488,60/488,35 1 imûn pavage + + + + avec couche 5AMAJ
dans la zone de la
porte cf structures
1 a t e n t e s 1

6 23 et 24 limon et
pierres

av ec couche 5B

(cf. structures
latentes)

Tableau 3 : Dolmen M VI. Stratigraphie de l'intérieur de la chambre funéraire.
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5 petits tessons de céramique grossière,
couleur grise et quelques débris idem.

Fragment de galet avec tranchant grossièrement
aménagé (chopping tool). Face supérieure avec
surface naturelle du galet et 1 enlèvement.
Face inférieure avec nombreux enlèvements
déterminant deux "tranchants"opposés émoussés par
percussion. Probablement marteau ou percuteur.
Dimensions 83/76/36mm. Poids 341gr.

FOSSE TRANSVERSAL. FOS/TRAN.

Céramique fine.
17 (FOS/TRAN). Gobelet campaniforme incomplet mais forme re-

constituable. Surfaces de couleur beige. Fond

aplati et ouverture très légèrement rétrécie.
Hauteur 127mm. Diam. max. au niveau de la panse
122mm. Décor de simples lignes horizontales
imprimées avec une fine cordelette. Pas de décor
interne.

Dents et défenses.
83 (FOS/TRAN). Fragment de défense de suidé travaillé par polis¬

sage. Cavité médullaire ouverte. Une fraction de
section triangulaire, une fraction avec polissage
donnant un tranchant (légèrement noirci) Deux
extrémités cassées. Fragment de couteau.

COUCHE 5A4MAJ.

Céramique grossière.
1 (5A4MAJ). Grande jarre à fond plat avec 4 languettes de

préhension allongées horizontales opposées 2 à

deux et reliées par un cordon horizontal
triangulaire lisse à 120mm du bord. Même cordon à 12mm

du bord. Hauteur 328m. Diam. max. au niveau des
languettes : 230mm.

Coquilles marines.
78 (5A4MAJ). Columbella rustica à perforation axiale. Coquil¬

le carbonisée.
COUCHE 5A5MAJ.

Céramique fine
6 gobelets campaniformes et deux fragments d'une petite tasse
décorée portant une anse. Les fragments d'un des gobelets sont
dispersés entre la 5A5MAJ et la 5AMAJ dans la zone de la porte du
dolmen. Ce gobelet sera décrit avec les objets de la couche 5AMAJ.

13 (5A5MAJ). Gobelet campaniforme. Surface de couleur brique.
Fond noir. Fond aplati. Hauteur 110mm. Diam.
max. au niveau de la panse 117mm. Bandes horizontales

décorées au peigne. Hachures obliques vers
la droite. Métope sur bande médiane.

158 (4D2MAJ)

COUCHE 5A2MAJ.

Ophiolithe.
87 (5A2MAJ).
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15 (5A5MAJ)

14 (5A5MAJ). Gobelet campaniforme. Surfaces de couleur brune
avec taches noires par endroit (cuisson).
Hauteur 95mm. Diam. max. au niveau de la panse
120mm. Décor de simples lignes horizontales
tracées au peigne (dents de section carrée assez
grosses).
Gobelet campaniforme. Surfaces de couleur brun
foncé. Ouverture évasée et fond aplati. Hauteur
77mm. Diam. max. au niveau de l'ouverture 95mm.
Décor de simples lignes horizontales imprimées
avec une cordelette grossière. Pas de décor
interne. Le tesson isolé No 89 appartient probablement

à ce vas e.

Gobelet campaniforme largement incomplet (fond
manquant), reconstitué par le musée de Mayence.
Surfaces de couleur beige. Ouverture évasée. Diam.
max. au niveau de l'ouverture 112mm. Décor de
simples lignes horizontales imprimées avec une
fine cordelette. Pas de décor interne.

35,47-59 (5A5MAJ). Divers tessons isolés appartenant tous à un
même gobelet campaniforme. Pâte et surface externe

brun rouge. Surface interne rouge très
caractéristique. Forme non reconstituable. Fond aplati.
Décor de simples lignes horizontales plus ou
moins discontinues tracées au peigne.

16 (5A5MAJ)

10,11 (5A5MAJ)

91 5A5MAJ)

Silex.
3 (5A5MAJ).

4 (5A5MAJ).

8 (5A5MAJ).

44 (5A5MAJ).

88 (5A5MAJ).

2 tessons d'une petite tasse. Surfaces de couleur
beige. Ouverture rétrécie et départ d'anse rubanée
6mm. sous le bord. Fond manquant. Décor incisé
linéaire en chevrons limités par des lignes
horizontales selon la même technique.
Un petit tesson de couleur rougeâtre.

Silex gris. Pointe de flèche à pédoncule et ailerons

pointus. Retouche envahissante biface
soignée. Base du pédoncule arrondie. Dimensions 42/26/
6mm.

Silex gris clair. Pointe de flèche à pédoncule et
ailerons peu marqués. Retouche envahissante biface
soignée. Base du pédoncule droite. Dimensions 45/
21/6mm.

Silex gris. Pointe de flèche à base concave et
ailerons carrés. Retouche envahissante biface
soignée. Dimensions 21/18/3mm.

Silex gris. Segment de cercle microlithique. Dos
abattu avec retouche bidirectionnelle. Dimensions
14/5,5/3mm.

Silex beige. Eclat non retouché. Plan de frappe
lisse. Bulbe de percussion peu apparent. Restes
de cortex. Dimensions 29/19/3,5mm.
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Cristal de roche.
2 (5A5MAJ).

Ophiolithe.
81 {5A5MAJ).

Autres roches.
20 5A5MAJ)

43 (5A5MAJ).

73 (5A5MAJ)

75 (5A5MAJ)

7 6 (5A 5MAJ)

Quartz hyalin. Pointe de flèche ogivale à pédoncule

simple sans ailerons. Retouche bifaciale.
Dimensions 29/20/5mm.

Serpentine. Extrémité de hache polie. Section
elliptique avec un des bords coupé légèrement
concave portant des traces de sciage. Bords rec-
tilignes probablement parallèles. Tranchant
convexe dissymétrique. Rainure de sciage en V entamant

une des faces. Dimensions de la section 40/
20mm.

Schiste gris foncé. Objet non manufacturé. Petit
galet très allongé avec extrémité allongée recouverte

d'une sorte d'enduit noirâtre. Dimensions
90/13/12mm.

Grès rougeâtre. Polissoir rainuré rectangulaire.
Face supérieure convexe avec rainure peu profonde.

Face inférieure convexe sans rainure. Dimensions

50/29/16mm.

Grès gris. Extrémité de polissoir rainuré
rectangulaire. Face supérieure convexe avec rainure
profonde. Face inférieure convexe avec rainure
peu profonde. Dimensions (28)/35/2Omm.
Grès rougeâtre. Polissoir rainuré rectangulaire.
Face supérieure concave avec profonde rainure.
Face inférieure convexe sans rainure. Dimensions
63/41/14mm.

Grès rougeâtre. Extrémité de polissoir rainuré
rectangulaire. Face supérieure convexe avec
rainure peu profonde. Face inférieure grossièrement
plane, sans rainure. Dimensions (16)/32/11mm.

Os et bois de cerf,
5 (5A5MAJ).

12 (5A5MAJ)

82 (5A5MAJ)

Os. Bouton conique perforé en V. Petites
perforations très rapprochées et amorce d'une
troisième. Dimensions, hauteur 7mm. diamètre 14mm.

Os. Bouton hémisphérique perforé en V. Grosses
perforations tangeantes au bord. Dimensions,
hauteur 4mm. diamètre 12mm.

Os. Pendeloque fusiforme de section aplatie
ornée de deux lignes de points parallèles au
bord. Deux fragments non raccordables. Zone de
suspension cassée avec trace d'une perforation
de suspension. Dimensions 68 env./13,5/2,5mm.

Dents et défenses.
18 (5A5MAJ). Défense de suité. Pendeloque imitant un arc
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79 (5A5MAJ)

84 (5A5MAJ)

85 (5A5MAJ).

finement gravée de lignes transversales formant 7

bandes limitées par des triangles. Perforation
transversale au centre. Section triangulaire et
extrémités épaissies. Dimensions : maximum section
10-8mm/101mm.

Défense de suidé. Pendeloque arciforme quadrangu-
laire avec une perforation à chaque extrémité.
Dimensions 59/. 11 /4mm

Dérense de suidé. Canine inférieure gauche en très
mauvais état de conservation. Pas de traces de
travail visibles.
Défense de suidé. Fragment travaillé par polissage.
Zone polie délimitant un petit tranchant dissymétrique

convexe à l'extrémité du fragment (fragment
de couteau). Dimensions (30)/18/9mm.

Coquilles marines
9 (5A5MAJ)

Métal.

Fragment de coquille subrectangulaire avec double
perforation au centre. Pièce en trop mauvais état
pour être conservée.

86 (5A5MAJ) Argent. Spirale terminée par un disque décoré de
lignes de points repoussés (schlaefenring).
Dimensions : section de la spirale (quadrangu1aire)
1,9/1,2mm, diamètre du disque 18mm, épaisseur du
disque 0,6mm.

1.3. Documents ostéologiques humains.

Démographie
On se limitera ici à l'étude démographique des restes humains
conservés dans le dolmen MVI. Les principales unités stratigra-
phiques qui ont livré des restes osseux utilisables sont les
couches 4D2MAJ, 5A 2 MAJ, FT, 5A4MAJ et 5A5MAJ.

Les restes osseux ont été étudiés au sein de chaque couche séparée
et distinguant 3 groupes :

- ossements indéterminables,
- ossements déterminables mais non utilisables pour l'étude

démographique,
- ossements déterminables.

Les ossements en connexion étant trop peu nombreux, seule une
étude s'appuyant sur les os isolés est possible. On peut donc
considérer l'ensemble comme un ossuaire.
Les os utilisables pour l'analyse démographique sont :

Frontal
Occipital
Parietal G et D

Temporal G et D

Rocher G et D

Malaire G et D

Maxillaire sup.

Mandibule
Rotule G et D

Calcaneum G

Astragale G

Clavicule G

Omoplate G

Atlas
Ax i s

Humerus G et D

Cubitus G et D

et D Radius G et D
J

et D Femur G et D

et D Tibia G et D

et D Péroné G et D
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Les tableaux 4 et 5 permettent de résumer la situation du point
de vue démographique.
Si l'on admet que chaque couche forme un ensemble homogène on
obtient les résultats suivants :

Couche

5A5MAJ
5A4MAJ
5A2MAJ

4 D 2 MAJ
FT

Individus
10

5

2

Os le mieux représenté
Mandibule
Omoplate D, Astragale G

Astragale D, Clavicule D,
Cubitus D, Radius G,
Fémur D, Péroné D.
Omoplate D

Clavicule droite, Atlas,
Radius D.

Ce qui donnerait au minimum 21 individus dans le dolmen MVI,
ainsi que le montre le schéma de la figure 7, dans l'hypothèse
d'une absence de relation entre les couches.
Pour les couches 5A5MAJ et 5A4MAJ, les seules pour lesquelles
les os sont suffisamment nombreux, le taux de conservation, par
rapport à l'os le mieux conservé, atteint les valeurs mentionnées
dans les figures 8 et 9, valeurs établies à partir de la mandibule

pour 5A5MAJ (ÎO individus) et de l'omoplate pour 5A4MAJ
(5 individus).
En fait diverses observations (voir structures latentes) montrent
que les couches 5A5MAJ, 5A4MAJ, 5A 2 MAJ, FT, mais non la couche
4D2MAJ, correspondent à divers remaniements d'un même ossuaire,
l'ensemble des diverses couches doit donc être traité comme un
tout.
Le nombre des individus est alors notablement inférieur et
s'établit selon les schémas des fig. 10 et 11.
Dans ce cas, le nombre minimum d'individus est donné par l'os le
mieux représenté, soit le calcanéum droit et la mandibule dont
on a dénombré 12 fragments. Si l'on tient compte en plus de la
taille et de la forme générale des os on peut obtenir des chiffres
légèrement supérieurs pour certains os longs (péroné, fémur,
cubitus ; voir tableau 5) Le maximum, soit 14 individus, est
donné par le cubitus droit. Ce chiffre peut être considéré comme
significativement représentatif de l'ensemble des individus inhumés

à l'intérieur du dolmen. Nous conserverons pourtant le chiffre
de 12 pour calculer les valeurs de conservation des divers os qui
paraissent bien meilleures que ne le laissait supposer l'étude
par couches séparées (fig. 12).

1.4. Faune,

Les restes de faune sont peu abondants puisque nous avons dénombré
seulement 82 fragments osseux de faune dont seulement 36 sont
déterminab1es. Certains os portent des stries fines de décarnisation
alors que quelques autres montrent des traces de feu.
Les divers restes osseux déterminables sont réunis dans le tableau
6 (les numéros correspondent au catalogue Bocksberger).



- 43 -
5A5MAJ 5A4MAJ 5A2MAJ 4D2MAJ FT TOTAL TOTAL

(os
individualisés)

Frontal 7 4 11

Occipital 6 1 7

Pariétal G 6 3 9

Pariétal D 5 2 7

Temporal G 6 3 9

Temporal D 3 - 3

Rocher G 7 1 8

Rocher D 5 2 7

Malaire G 5 3 8

Ma 1 aire D 4 - 4

Max. sup. 5 4 1 10

Mandibu1e 10 2 12

Rotule G 3 1 1 1 6

Rotule D 4 1 1 6

Calcanéum G 7 2 9

Caleanéum D 8 1 1 2 12

Astragale G 5 5 1 11

Astragale D 7 2 2 11

C1avieu 1 e G 5 1 1 3 10

Clavicule D 2 3 2 2 9

Omoplate G 4 3 1 8

Omoplate D 1 5 1 1 1 9

Atlas 6 2 3 11

Ax i s 4 2 1 7

Humérus G 6 1 7 10

Humérus D 5 3 1 1 10 12

Cubitus G 2 1 3 5

Cubitus D 4 2 2 2 10 12

Radiu s G 3 3 2 2 10 10

Radiu s D 4 3 1 3 11 11

Fémur G 6 • 4 10 11

Fémur D 4 2 2 1 9 10

Tibia G 2 3 5 6

Tibia D 4 3 1 8 9

Péroné G 4 1 1 2 8 8

Péroné D 4 2 2 8 8

Tableau 4. Dolmen MVI. Démographie de l'ossuaire intérieur.
Dénombrement par couche.
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Nombre de fragments

0 s Côté EP D ED Maximum 0s indi-
vidualisés

Nombre
individu s

Frontal 11 11 11

Occipital 7 7 7

Pariétal G 9 9

9Ü 7 7

Temporal (rocher
s eu 1ement)

G 9(8) 9(8) 1

D 3(7) 3(7) i 9

Ma1 air e G 8 8
*

D 4 4
8

*

Maxillaire sup 8 8 8

Mand ibu1e 12 12 12
Clavicule G 10 10

D 9 9 i 10

Omoplate G 7 7

D 8 8 J 8

Atlas 3 3 3

Axis 1 1 1

Humé ru s G 1 2 7 7 10
D 4 9 10 10 12

1 12

Radius G 6 10 3 10 10
D 7 11 5 11 11 i 12

Cubitus G 3 3 2 3 5

D 10 10 7 10 12 j 14

F émur G 7 10 4 10 11
D 8 9 6 9 10 13

Tibia G 3 5 3 5 6

D 5 8 5 8 9
10

Péroné G 2 6 8 8 8

D 5 8 6 8 8 13

Rotule G 6 6

D 6 6
7

Calcanéum G 9 9

12D 12 12

Astragale G 11 11
11D 11 11

Tableau 5. Dolmen MVI. Démographie de l'ossuaire intérieur.
Dénombrement global, couches 5A5MAJ, 5A4MAJ,
5A2MAJ, 4D2MAJ, FT.
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No Localisation Type d'os Espèce
COUCHE 4D2MAJ

329 -- Apophyse vertèbre
cé rëbraie Bos taurus L.

337 -- Idem Bos taurus L.
344 — Id em Bo s taurus L.
347 -- Id em Bos taurus L.

1597 Phalange II
antérieure Bos taurus L.

326 Fragment omoplate
gauche Sus domesticus L.

328 — ~~ Fragment occipital
droit Sus domesticus L.

334-335 Fragment M3 inf.
gauche

Métacarpien gauche
Proximum radius
gauche

Ovicapridé
Alectoris graeca W. et M.

Alectoris graeca W. et M.

COUCHE 5A1MAJ

7 F61 ,30/40
488,78

2 fragments cote Sus domesticus L.

COUCHE 5A2MAJ

1835 -- Proximum omoplate
droite Bo s tauru s L

1843 — 2 fragments omo¬
plate Bos taurus L.

1844
1848 -- Fragment s prox.

côtes Sus domesticus L.
1848 -- Fragments de côtes Sus domesticus L.
1841 — Calcanéum gauche Ovicapridé

COUCHE 5A4MAJ

1653 — Distum tibia droit Sus domesticus L.
1650 — F ragment dis t.

tibia gauche Ovicapridé
1637 Tête de fémur

gau che Ovicapridé
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No Localisation Type d'o s Espèce
COUCHE 5A5MAJ

74 -- inférieur e

droite Ovic apr id é

749 — — Incisive sup.
gauche Arvicola sp

Incisive inf.
droite Arvicola sp.

749 Tar s o-me ta t arse
gauche Asio otus L.

COUCHE 5AMAJ

754 -- Tibio-péroné droit Bufo bufo L.

FOSSE TRANSVERSAL
(FT)

3 fragments de
cote Bo s t auru s L.

SANS LOCALISATION
STRATIGRAPHIQUE

1589 F 61 03/40 Fragment de côte Bos taurus L.
1589 Id em Incisive supérieu¬

re droite Sus domesticus L.
1589 Id em Fragment métatar¬

sien Ovicapridé
1593 F 6 1 55/65

Alt. 488,82 Fragment coxal
droit Ovic apr id é

1593 Id em Fragment coxal
droit Ovicapridé

Tableau 6. Dolmen MVI. Faune de l'intérieur du coffre.
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La répartition stratigraphique de la faune est intéressante. Ilconvient de signaler tout particulièrement l'absence quasi totale
de faune domestique (exception faite de l'unique dent d'ovica-
pridé 74) dans le niveau 5A5MAJ qui correspond à la zone non remaniée

des sépultures de l'intérieur du dolmen. La faune domestique
ne paraît s'introduire dans le dolmen qu'à partir de l'époque des
remaniements dus au fossé transversal (FT et 5A2MAJ). Elle reste
pourtant exceptionnelle et seul le niveau tardif 4D2MAJ a livré
un ensemble un peu cohérent.
D'une manière globale on compte sept espèces animales :

Animaux domestiques : le boeuf Bos taurus L.)

le porc (Sus domesticus L.)

la chèvre ou le mouton (0vicapridé s)
Oiseaux : La perdrix bartavelle (Alectoris graeca.

Les quelques animaux domestiques appartiennent tous à la faune
classique du Néolithique et de l'âge du Bronze en Suisse. Du
point de vue de l'âge des animaux, seul un distum de tibia de porc
non soudé indique un animal de moins de deux ans.
Les autres restes se rangent dans la faune sauvage. Il s'agit tout
d'abord d'un campagnol qui d'après les deux dents conservées
(incisives) serait proche de Arvicola terrestris L.) le Campagnol

terrestre. Cependant la présence de ce rongeur peut ne pasêtre contemporaine du MVI vu les moeurs fouisseuses de ce dernier.
Pour les oiseaux, la perdrix bartavelle (Alectoris graeca) est
familière des régions montagneuses aux versants rocheux et
ensoleillés. Sa présence est normale ici; elle fait partie de la
faune aviaire actuelle du Valais. Le hibou moyen-duc est aussi
représenté et nous l'avons trouvé déjà dans le niveau inférieur
(Néolithique moyen) du Petit-Chas seur I. Ce Strigidé fait aussi
partie de la faune actuelle du Valais (Sauter, Gallay, Chaix 1971,
p. 74). Un tibio-péroné signale la présence du Crapaud commun
(Bufo bufo) dans cette zone. Ce batracien fort résistant se trouve
aussi dans les zones de montagnes du Valais où on l'a trouvé
jusqu'à 2000m d'altitude (Dottrens 1963, p. 133). Les dimensions
de l'os indiquent un individu femelle.
Les collections Bocksberger contiennent également les tests de
quelques mollusques provenant de l'intérieur de MVI.Il s'agit de trois espèces de gastéropodes. Zebrina detrita (Müll.),
de la famille des Enidae. Représenté ici par 15 individus dont 4

jeunes, ce mollusque affectionne les stations sèches et ensoleillées.
Nous l'avons trouvé sur de nombreux versants rocailleux du

Valais.
Chilotrema lapicida (L.), Hélicidé surtout sylvatique, mais se
trouvant également sur les rochers, plutôt calcaires. Piaget l'a
trouvé en Valais jusqu'à 1500m d'altitude (Piaget 1920, p. 163).
Un fragment de test sans péristome appartient sans doute à un
individu du genre Helicella dont les espèces, fréquentes dans
cette région, sont s des stations sèches et

Wolf et Meyer)
Le hibou moyen-duc (Asio otus L.)

Rongeurs :

Batraciens :

Le campagnol (Arvicola sp)
Le crapaud commun (Bufo bufo L.)
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ensoleillées.
1.5. Structures latentes.
La description des structures latentes caractérisant l'intérieur
du dolmen MVI doit tenir compte à la fois des données synchroniques
propres à chaque couche et des données diachroniques apportées par
l'étude de la stratigraphie et des liaisons entre les diverses
couches du remplissage.
Seuls les niveaux qui ont livré des vestiges archéologiques nous
intéressent ici, ce sont les couches 4D2MAJ, 5A1MAJ 5A2MAJ, FT,
5A4MAJ et 5A5MAJ.

Identité des témoins.
Tous les témoins présents dans le coffre s'intègrent dans le
contexte d'un rituel funéraire et de sépultures qui ont subi diverses
transformations postérieures.

Témoins bruts et témoins bruts sélectionnés.
Nous laisserons de côté le cairn occupant le sommet du remplissage
du coffre (couches 3 à 4A3/4MAJ). Ce dernier dépend en effet
directement des données stratigraphiques extérieures. On mentionnera

pourtant les pierres plates formant une sorte de pavage dans
la partie inférieure de la couche 5A5MAJ.

Les os humains des sépultures (14 individus) se répartissent
inégalement dans les couches 4D2MAJ, 5A1MAJ, 5A2MAJ, FT, 5A4MAJ
et 5A5MAJ. Ils ne sont pourtant abondants que dans les deux
couches inférieures. Tous les ossements sont profondément
bouleversés (BOULV) et les os en connexion anatomique (voir liaisons)
sont exceptionnels.
La faune n'est représentée que par quelques os isolés à partir
des couches correspondant aux remaniements apportés par le fossé
transversal (FT, 5A1MAJ et 5A2MAJ) et plus haut dans la
stratigraphie (4D2MAJ). Ces vestiges généralement isolés sont abandonnés
sans ordre apparent.
Témoins modifiés.
Les témoins bruts, notamment les os humains, ont été modifiés de
deux manières distinctes : par fragmentation et par carbonisation.
L'indice de fragmentation des os du dolmen MVI est peu élevé en
général, les cassures étant généralement des cassures fraîches
permettant des collages. La liste de ces rapports montre que les
remaniements ont été peu traumatisant pour les os qui sont en
général bien conservés.

Mandibule

Fémur

Tibia

Péroné

29

12

88

IT
64

1?

53

16

2,4

4,1

4,3

3,3

Humérus :

Cubitus :

Radius :

Rotule

55

22"

44

12

42

21

16

II " X'3

2,5

3,6

2
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Atlas

Axis : _ _ _

7

Les os carbonisés se rencontrent dans les couches 5A4MAJ, FT,
5A2MAJ, 5A1MAJ et 4D2MAJ mais sont par contre absents de la
couche 5A5MAJ. Mentionnons seulement pour ce dernier niveau
quelques extrémités d'os dont la partie supérieure est engagée

dans la couche 5A4MAJ.

Si l'on prend l'ensemble des os du dolmen le pourcentage des
os présentant des traces de feu est relativement peu important
Mandibule : 25% Fémur EP 38,5%

Malaire : 37,5%
D

ED
43 7 %

20 ,0%
Malaire : 0

Tibia EP 50 ,0%
Maxillaire
s upé rieur 30%

D

ED
46,2%
22,2%

Omoplate G : 2 5% Humerus EP 25,0%

Omoplate D : 70%
D

ED
56,2%
15,4%

Clavicule G : 58,4% Cubitus EP 38,5%
Clavicule D : 14,3% D 30,8%

tCalcaneum G : 22,3% ED 44,5%
/Calcaneum D : 33,4%

D'autre part, le pourcentage des os très fortement brûlés
(blanc) est très faible (1,3% seulement de l'ensemble des os,
fig. 13).
Ces diverses observations parlent en faveur d'une action secondaire

du feu sur les os des sépultures.
Témoins façonnés.
La répartition stratigraphique des témoins façonnés est résumée
dans le tableau 7.
Ce matériel se répartit en deux lots typologiques distincts.
1. La céramique grossière est caractéristique du Bronze ancien
et apparaît dès la couche 5A4MAJ avec une jarre pratiquement
complète qui paraît déposée volontairement dans l'angle sud-
ouest du coffre (1). Dans les couches supérieures, la céramique
grossière n'est représentée que par quelques tessons isolés
abandonnés sans ordre apparent.
2. Le reste du matériel peut être attribué globalement au Campa-
niforme et appartient vraisemblablement aux sépultures remaniées
de la couche 5A5MAJ. Comme pour les ossements humains il s'agit
d'un matériel profondément bouleversé dont il est impossible de
saisir l'organisation primitive.
Un certain doute quant à cette attribution subsiste pourtant pour :



3 4C2/3MAJ 4D2MAJ 5A2MAJ FT 5A4MAJ 5A5MAJ
5AMAJ

Céramique
grossière

tesson tesson tessons 1 j arr e
c omp 1 è t e

Céramique
campanif o rme

tessons
1 vase

7 vases

Sil ex
3 pointes de flèche
1 microlithe
1 éclat

Quar t z 1 pointe de flèche

Ophiolithe 1 percuteur 1 hache polie
Au très
roches

4 polissoirs
rainuré s

0 s 2 boutons en V
1 pendeloque

Défense de
suidé 1 cout eau

1 arc miniature
2 p end elo que s
1 couteau

Coquille 1 colom-
b el 1 e

1 coquille
indéterminée

Métal 1 spirale
d'argent

Tableau 7 : Dolmen MVI. Intérieur du coffre, témoins façonnés.
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- les deux pendeloques arcifories en dent de suidé (79,80) car
des exemplaires semblables proviennent de la couche extérieure
5B. Il s'agit donc probablement d'objets appartenant aux toutes
premières sépultures du dolmen;

- la coquille de Columbella rustica (78) de la couche 5A4MAJ;

- le percuteur de la couche 5A2MAJ.

Ce matériel campaniforme peut se répartir en deux classes suivant
la fréquence des objets. Une première catégorie regrouperait les
objets représentés à plus de deux exemplaires soit :

8 vases campaniforme s,
4 pointes de flèches,
4 polissoirs à rainure (qu'il n'est pas possible d'apparier).

Il peut être intéressant de souligner la corrélation numérique
entre les pointes de flèches et les polissoirs dont la fonction
est probablement en relation avec le polissage des hampes de
flèche. On ne possède par contre aucun élément pour tenter de
répartir ce matériel, qui est probablement un matériel individuel,

entre les 14 individus que contenait probablement la sépulture
primitive (9 adultes et 5 non adultes).

Une seconde catégorie regroupe des objets exceptionnels généralement

uniques (microlithe, hache polie, pendeloque fusiforme,
arc miniature, coquille, spirale d'argent) rarement double
(boutons perforés en V).
Ces objets, dont plusieurs sont des objets de parure ou des
ornements vestimentaires, sont probablement également des objets
individuels. Il parait en effet difficile de leur faire jouer le rôle
de mobilier collectif pour l'ensemble de la sépulture.
Liaisons entre témoins.
L'analyse des liaisons entre objets prendra comme base de départ
l'analyse de la couche 5A5MAJ.

Groupements.
Si l'on prend l'ensemble des couches 5A4MAJ et 5A 5MAJ on observe
deux groupes de crânes bien individualisés contre chacune des deux
dalles latérales.

Dalle est : crânes 104, 105 et 108.
Dalle ouest : crânes 119, 120, 121, 124, 126.

Seul le crâne 135 situé au nord, contre la dalle nord, fait exception.

Dans la couche 5A5MAJ, approximativement la moitié des os longs
sont situés contre les dalles du coffre et orientés parallèlement
à ces dernières. Les poteries campaniforme s paraissent limitées au
carré F61. Les os et les objets de petites dimensions sont situés
en général dans la partie inférieure de la couche 5A5MAJ. Dans ce
cas les petits objets, sont en général également à proximité des
dalles du coffre.
Connexions,
Les ossements en connexion anatomique sont tout à fait exceptionnels.

La liste en est la suivante (numérotation Bocksberger et
numérotation INFOL entre parenthèses).
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Couche 5A2MAJ : Métatarsiens 2,3,4 et 5 et 2 phalanges infé¬
rieures droites. 1886 (116).

Couche 5A5MAJ : 3 vertèbres cervicales. 1045 (110),
2 vertèbres dorsales. 1324, 1325 (132),
2 vertèbres dorsales. 1370, 1371 (133),
2 vertèbres lombaires. 1476 1477 (134)
3 phalanges. 786, 787, 788 (sans No).

Liaisons courtes.
Nous n'envisagerons ici que les liaisons à courte distance,
celles qui se développent à l'intérieur même du coffre; les liaisons

à longue distance seront abordées plus tard. Les plans
(fig. 14, 15 et 16) rendent compte de la situation mais restent
en grande partie partiels dans la mesure où la documentation
Bocksberger présente de nombreuses lacunes (objets numérotés
non situés sur plan, objets non numérotés situés sur plan). Sur
ces relevés les petits cercles représentent des objets situés
seulement d'après leurs coordonnées métriques mais n'apparaissant

pas sur les relevés de terrain. Tous les objets provenant
du fossé transversal ont été récoltés en vrac et ne sont pas
situés topographiquement à l'intérieur de cette unité strati-
graphique (grand cercle) sauf pour les tessons de céramique
situés directement au fond du fossé.
Une première série de liaisons courtes est donnée par les os
qui se recollent entre eux et par la dispersion des tessons
appartenant à un même vase. Les listes que nous donnons se
réfèrent à la numérotation Bocksberger. Lorsque les os sont
situés sur plan un numéro supplémentaire entre parenthèses se
réfère à la numérotation du catalogue INFOL.
Os se recollant entre eux au sein d'une même couche :

Couche 5A2MÄJ
Péroné : 1846 - 1844 et 1840 - 1844

Couche 5A4MAJ
Fémur : 1646 - 1656 Cubitus 1632 - 1649

1630 - 1648 Frontal 1644 - 1639
1648 - 1650 Côte 1650 - 1654

Tibia : 1646 - 1628 Omoplate 1653 - 1646
1648 - 1656 Os iliaque 1638 - 1650
1645, - 1657 1637 - 1635

Péroné : 1634 - 1650 (118 - 117)
1645 - 1649 1639 - 1651

Humérus : 1651 - 1646 1636 - 1646
1648 - 1650 Mandibule 1636 - 1640
1643 - 1639

iche 5A5MAJ
Péroné : 954 - 1331 106-109) Côte 1228 - 1495

828 - 840 967 - 1231
1441 - 1444 1321 - 1661
1657 - 1647 Vertèbres 1251 - 1414

Humérus : 1004 - 1493 928 - 1224
Cubitus : 1237 - 1472 1418 - 1430

1334 - 1339 Phalange
Pariétal : 1497 - 822 - 823 pied 1178 - 1228
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Occipital
Clavicule
Omoplate

1497 - 839 Mandibule : 1640 - 1636
1054 - 1495
1050 - 1073 - 1494

La portée de ces liaisons reste limitée dans la mesure où elles
ne peuvent pas être interprétées sur le plan topographique. Elles
montrent pourtant que le brassage des os a dû être assez important
Les informations données par les os qui se recollent d'une couche
à l'autre et qui sont réunies dans le tableau 8 sont plus
importantes.

Ce tableau montre de façon éloquente les relations évidentes
existant entre la couche des sépultures campaniformes primitives

5A5MAJ et les couches ayant remanié, à diverses reprises,
c e niveau.
Le nombre de liaisons peut être résumé ainsi, selon un ordre
décroissant :

5A4MAJ - FT
5A5MAJ - FT
5A5MAJ - 5A4MAJ
5A4MAJ - 5A2MAJ
5A5MAJ - 5A2MAJ
5A2MAJ - FT

8 liai son s
7 liaisons
6 liais on s
2 liais on s
1 liaison
0 liaison

On soulignera également l'absence de liaisons entre les couches
5 et la couche 4D2MAJ.

Dans le cas de la céramique fine campaniforme les liaisons
enregistrées (fig. 16) concernent les couches 5A5MAJ et 5AMAJ
(plus FT pour la poterie campaniforme 17).
La disposition transversale de la dispersion des tessons des
gobelets 14 et 16 indique pourtant que ces poteries ont
probablement été en partie cassées au moment du creusement de FT et
que leurs tessons ont été dispersés dans le fond du nouveau fossé.

On peut distinguer trois niveaux de remaniement
Niveau 1, Poteries intactes. Seul le gobelet 13 a été retrouvé
intact, le long de la dalle est en association étroite avec les
crânes 104, 105, 108.

Niveau 2. Poteries faiblement dispersées. Dans ce cas on peut
encore localiser l'emplacement primitif de la céramique marqué par
un grand nombre de tessons en étroite connexion. Seuls quelques
tessons sont dispersés sur l'ensemble de la surface intérieure
du coffre.
Vase 14. 1 tesson (21) a été déplacé selon un axe transversal,
probablement lors du creusement de FT.

Vase 15. La dispersion des tessons appartenant à ce vase est
certainement antérieure au creusement de FT et occupe l'ensemble

de l'aire disponible avec 3 tessons au nord (23,24,25) et
3 tessons au sud (7,19 et 22). On insistera particulièrement
sur la position du tesson 22 qui est situé sous la jarre de
type Bronze ancien (1). Cette observation fournit la preuve que
la jarre a été déposée après les sépultures campaniformes et ne
peut correspondre en aucun cas au mobilier primitif du dolmen.
La hache en serpentine 81, également située sous la jarre,
confirme ce point de vue.
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5A2MAJ FT 5A4MAJ 5A5MAJ

Crâne 1639 (127)-

1639

822 (126)

1497

Clavicule 1846 1631

Hume ru s 1490

1490

1490

1646

1650

1656

1490

1646

1647

1881

796 (111)

843

Radius 1490

1490

1490

1490

1490

1650

1638

1630

817 (130)

903

Cubitus 1490

1490

805 (150)

1334(139)
1339(138)

Péroné

1848(128)

1490

1631 12 2)-

1631

1444 (136)

1333 (123)

1493

1335 (129)

Tibia 1490 1648, 1645

F émur 1490

1846

1648

1657

Mét atar sien 1490 1340 (140)

Tableau 8. Dolmen MVI. Intérieur du coffre. Liaisons courtes
données par les collages sur les os humains.
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Vase 16. Comprend deux tessons situés dans le nord du coffre
(33 et 34) et 5 tessons dispersés dans l'axe du fossé

transversal (29,31,32,42, sans No).
Niveau 3. Poteries totalement dispersées. Il n'est plus possible
de retrouver l'emplacement primitif de la céramique dont les
tessons sont totalement dispersés.
Vase 10. Seuls deux tessons ont été retrouvés.
Vase 45. Les tessons appartenant à ce vase sont dispersés dans
la partie septentrionale du coffre et au dehors devant la porte

(couche 5AMAJ). L'emplacement primitif de cette céramique
était certainement situé à l'intérieur du coffre et c'est
arbitrairement que l'on a placé le centre de dispersion au niveau
du plus gros tesson No 45, devant la porte.
Vase 17, Les tessons de ce vase ont été retrouvés totalement
dispersés dans le remplissage du fossé transversal. Seul le
fond est situé sur plan (voir relevé couche 5A4 MAJ, 1er décapage)

Vase 35,47-59. Les quelques tessons appartenant à ce vase sont
également dispersés sur l'ensemble de la surface du coffre.
Superpositions.
D'une manière générale on observe une superposition des zones
d'os brûlés et des zones de limon riches en matière cendreuse.
Couche 4D2MAJ. La zone charbonneuse occupe la partie centrale
de la surface intérieure du coffre. Les quelques os récoltés
sont directement en relation avec cette zone.
Couche 5A1MAJ. La zone charbonneuse occupe la moitié du coffre
située au sud du fossé transversal. Les os humains sont limités

à cette zone.
Couche 5A2MAJ. Les zones de plus forte densité charbonneuse
correspondent aux concentrations d'os humains.
Couche 5A4MAJ. La zone charbonneuse est limitée à la partie
méridionale du coffre. Les ossements humains carbonisés ne se
rencontrent que dans cette zone. Au nord les quelques os humains
isolés ne sont pas brûlés.
Exclusions.
Aucune exclusion topographique entre catégories différentes de
vestiges n'est décelable vu l'état de remaniement des diverses
couches.

Structure d'ensemble.
Les structures de l'intérieur du coffre doivent être abordées
simultanément du point de vue diachronique et synchronique.
Couche 5A5MAJ et 5AMAJ,
Les témoins de la plus ancienne occupation du coffre sont
extrêmement faibles et se limitent aux deux pendeloques arci-
formes en dent de suidé 79 et 80. Le fait qu'on ait retrouvé
des pendentifs identiques dans la couche 5B extérieure montrent

que ces objets n'appartiennent pas aux sépultures campani-
formes. La position topographique (devant la porte) et strati-



- 56 -

graphique de la pendeloque 80 (5AMAJ ou 5B) constitue un bon relai
entre l'intérieur et l'extérieur du coffre.
Les premiers et les seuls vestiges importants de sépultures à

l'intérieur du coffre appartiennent à l'occupation campaniforme qui a
succédé à la première occupation. Les ossements appartiennent à

14 individus (9 adultes et 5 non adultes). Ces sépultures ont été
totalement bouleversées et il est impossible de reconstituer leur
disposition primitive. Comme le montre la dispersion de la poterie
45 située devant la porte, il y a tout lieu de penser qu'une
première violation a eu lieu très tôt peut-être même encore pendant
l'occupation campaniforme.
Couche 5A4MAJ.
Au début du Bronze ancien les hommes qui ont pu encore pénétrer par
la porte ont piétiné et partiellement remanié la surface des sépultures

campaniforme s qui étaient déjà partiellement enfouies dans
le limon de la couche 5A5MAJ. Ils ont allumé un feu dans la partie
méridionale du coffre. Ce feu a partiellement brûlé les os des
sépultures antérieures. Parallèlement ils ont déposé une grande
jarre dans l'angle SW du coffre en enfouissant sa base dans le
sommet de la couche 5A5MAJ. Dès cette époque le dispositif de
couverture devait être partiellement détruit dans sa partie
méridionale.

Couche .5A3MAJ.
Ce niveau correspond à une période d'abandon. L'intérieur du coffre
ne reçoit plus de visites et se remplit de limon.
FOSSE TRANSVERSAL et couches 5A1MAJ, 5A 2 MAJ
Au cours du Bronze ancien on tente d'explorer les niveaux anciens
de la sépulture en creusant un fossé en travers du coffre. Ce
fossé atteint le sol de la sépulture. Les déblais contenant des os
humains des niveaux inférieurs et des matières charbonneuses de la
couche 5A4MAJ sont rejetés de part et d'autre de la tranchée mais
surtout au sud, c'est-à-dire vers le fond du coffre.
Couches 4D3MAJ, 4D4/5MAJ.
Suit une nouvelle période d'abandon au cours de laquelle le coffre
continue à se remplir de sédiments.
Couche 4D2MAJ.
Ce niveau correspond à la dernière occupation de la sépulture par
l'homme qui pénètre alors dans le coffre par le haut. Les vestiges
qu'il contient n'ont plus aucune relation avec les niveaux
inférieurs. Un nouveau feu est allumé à l'intérieur du coffre comme
en témoignent la nature charbonneuse du niveau et la rubéfaction
de la surface du niveau sous-jacent. Les vestiges abandonnés sont
peu abondants et ne suivent aucune organisation consciente. On

trouve, pêle-mêle, quelques tessons de type Bronze ancien, quelques

os humains provenant très probablement d'autres sépultures et
des os d'animaux domestiques (Bos taurus, Sus domesticus et ovica-
pridé s)

A partir de la couche 4D1MAJ le coffre sera définitivement abandonné.
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2. Les couches extérieures

2.1. Structures évidentes.
On décrira ici l'ensemble des couches de l'horizon supérieur
entourant le dolmen MVI, y compris la zone de la fosse
d'incinérations et la zone située au sud du dolmen. Nous reviendrons
pourtant plus loin en détail sur ces deux zones qui présentent
un intérêt particulier.
Structure générale de la stratigraphie.
La stratigraphie peut être décrite à partir des observations
effectuées dans quatre zones principales :

- zone nord-est du soubassement (fouilles département d'Anthro¬
pologie 1971);

- zone nord-ouest du soubassement (idem);
- zone du cairn entourant le coffre de MVI (fouilles Bocks-

berger) ;

- zone méridionale au sud de la ciste adventice (idem).
Zone nord-est du soubassement (carrés L-Q/67).
Cette zone qui englobe la fosse d'incinérations et les m proches

de cette structure a été étudiée en détail en 1971 et peut
servir de référence pour l'ensemble du dolmen MVI en dehors de
la région occupée par le cairn. On observe, de haut en bas, les
successions suivantes.

Stratigraphie 1 (entre 61 et 67)

- Couche 4B, violacée, bien visible dans la partie orientale
de la stratigraphie où elle correspond à une zone occupée

par divers trous de poteaux.
- Couche 4C1SUP subdivisée en plusieurs sous-niveaux mal indi¬

vidualisés
- Couche 4C1INF limitée à la zone occupée par le soubassement de

MVI et la fosse d'incinérations.
- Fosse d'incinérations (FI) formée de cendres et d'ossements

humains carbonisés.
La pierre A fait partie d'un alignement intentionnel entourant

la zone de cendres et d'os.
- Couche 5A, violacée et compacte.
- Couche 5C, limoneuse. Ce niveau qui englobe les plaquettes

écroulées du muret du soubassement peut être divisé au
décapage en 2 sous-niveaux 5C1 et 5C2. En bordure du muret

sa base est marquée par un petit niveau charbonneux et
une rigole d'érosion en forme de V entamant la couche 6.

- Couche 6. Cette couche passe sous le soubassement de MVI et
peut être subdivisée en plusieurs sous-niveaux.

- Couche 7. Zone violacée compacte caractéristique de l'hori¬
zon intermédiaire.

Stratigraphie 2

Cette stratigraphie permet de préciser les informations données
par la coupe précédente. La couche 4C1INF est bien marquée à la
surface du soubassement mais disparait à partir de O-N/64.
L'unité représentée par les cendres de la fosse d'incinérations
est remplacée par un cailloutis alluvionaire s"insérant entre
4C1INF et 5A. Les décapages ont montré que ce gravier vient
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buter contre l'alignement de pierres entourant la fosse d'incinérations

et lui est donc postérieur. La subdivision entre 5C1 et
5C2 est ici bien apparente. La couche 5C1 forme un cône d'éboulis
se terminant en biseau avant d'atteindre le muret de MVI. La
couche 5C2, plus compacte, englobe les dallettes écroulées du
muret et passe nettement sous 5C1. On retrouve à sa base le petit
niveau charbonneux décrit pour la stratigraphie 1.
La succession observée dans cette zone est donc :

couche 4B violacée remplissant des trous de poteau
couche 4C1SUP (plusieurs sous-niveaux)
couche 4C1INF avec ossements humains carbonisés
couche 4C2/3 gravillon de ruissellement et cailloutis

contre l'entourage de la fosse d'incinérations
entourage de la fosse (blocs de pierres en demi-cercle)
cendres de la fosse d'incinérations
couche 5A violacée
couche 5C1, éboulis de pente
couche 5C2, englobant les dallettes écroulées du muret
Niveau charbonneux
couche 6, sol d'érection de MVI
couche 7, violacée, se raccordant aux foyers de l'horizon

intermédiaire.
Zone nord-ouest du soubassement (carrés M-R/54-59).
Cette zone, qui est caractérisée par plusieurs niveaux de
ruissellement intense, permet de saisir les relations stratigraphiques
entre MVI et MI et la position chronologique des tombes en pleine
terre de la fin du Bronze ancien.

Stratigraphie 3 (entre M et Q)

Certaines fractions de cette stratigraphie étaient particulièrement
difficiles à interpréter. Aussi seul un relevé de.détail de toutes
les pierres apparentes sur la coupe a-t-il permis de définir le
niveau auquel se rattachait la fosse de la tombe Bronze ancien No 2

- Couche 3, de coloration grise.
- Couche 4A, de coloration jaunâtre. Le sol se raccordant à la

fosse de la tombe Bronze ancien se situe dans la
deuxième moitié de la couche (voir zone 0/58-59 qui
peut ainsi se subdiviser en 4A1 et 4A2.

- Couche 4A3/4. Petit niveau de gravillon de ruissellement sur¬
tout visible dans le sud de la coupe. Ce niveau est
recoupé par la fosse de la tombe.

- Couche 4B. Niveau difficilement repérable car sa coloration
violacée est très faible et limitée à la zone N/58-
0/58. La présence d'un trou de poteau se rattachant
à ce niveau en Q/59 permet de confirmer l'interprétation

donnée.
- Couche 4C1SUP. Limon jaunâtre.
- Couche 4C1INF. Limon loesside relativement compact.
- Couche 4C2/3. Gravier alluvionnaire comblant une gorge d'éro¬

sion d'un ruisseau temporaire.
- Couche4D. Limon relativement homogène sur toute la hauteur de

la couche. La partie supérieure de cette dernière
paraîtra plus jaune que la partie inférieure.

- Couche 5A. Loess très compact sans gravillon.
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- Couche 5C. Loess et pierres.
- Couche 6. La surface du niveau se situe à la base du muret

de MVI.

Stratigraphie 4

Elle permet de confirmer la séquence précédente. Signalons quelques

points importants :

la base de la couche 3 est marquée par un léger gravillon,
le gravillon de la couche 4A3/4 s'épaissit en direction de l'ouest
où il remplit plusieurs rigoles de ruissellement,
le gravier du ruisseau de la couche 4C2/3 s'insère directement
entre les deux niveaux de loess compact des couches 4C1INF et 5A.
Les composantes stratigraphiques de cette zone sont donc
exactement comparables à la zone de la fosse d'incinérations.
En P-Q/54 et P-Q/55, les pierres du dallage de MI se situent
directement sous la couche 5A et sur la couche 5C.

Stratigraphie 5

Les pierres du dallage de MI sont complètement "colmatées par la
couche 5A. En N/59 on observe une dallette de marbre saccharoide
provenant du muret de MVI située dans la couche 5C.

La succession observée dans cette zone est donc :

couche 3, avec un léger niveau de ruissellement à sa partie
inférieure ;

couche 4A1/2, le sol de creusement de la tombe Bronze ancien
2 permet de définir l'articulation Al - A2 qui
reste difficile à voir;

couche 4A3/4, gravillon de ruissellement recoupé par la
tomb e;

couche 4B, violacée par endroit, remplisant des trous de
poteau ;

couche 4C1SUP, limon jaunâtre;
couche 4C1INF, limon loessoide compact;
couche 4C2/3, gravier alluvionnaire et ruisseau important;
couche 5A, loess compact;

Dallage de MI.

couche 5C, loess et pierres (pas de subdivision possible)
avec dallettes provenant du muret de MVI;

couche 6, sol d'érection de MVI,

Cairn entourant le coffre de MVI (carrés D-J/57-65).
Le cairn entourant le coffre de MVI n'est pas homogène et sa
formation comprend plusieurs stades séparés par des phases de
ruissellement. On étudiera séparément l'ouest et l'est du monument

dont les composantes stratigraphiques ne sont pas totalement

identiques. Cette zone est importante pour comprendre
l'évolution des couches 4. L'interprétation des couches 5 ne pose
par contre aucune difficulté.

Zone ouest, stratigraphies 6 et 7.

La succession comprend l'ensemble du cairn jusqu'à la surface
du dallage entourant MVI.
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couche 3. Eboulis de pente.
couche 4Al. Cairn I emballé dans une matrice alluvion¬

naire. Dans les zones proches des dalles
verticales, le cairn apparait déjà au moment du
décapage de la couche 3.

couche 4A2. Loess compact et pierres.
couche 4A 3. Cairn II.
couche 4A4. Gravillon de ruissellement passant sous le cairn

II.
couche 4B. Se situe dans la partie supérieure de la couche

4C1 mais ne se distingue pratiquement pas de cette
dernière.

couche 4C1. Loess compact et pierres.
couche 4C2/3. Gravillon de ruissellement et pierres de grandes

dimensions. Le cairn III (4C2) n1apparait pas sur
la stratigraphie 6 et est concentré dans la partie
méridionale du coffre.

couche 4D1/3. Limon compact et pierres.
couche 4D4. Gravillon de ruissellement s 1 infiltrant entre les

pierres du cairn IV.
couche 4D5. Cairn IV.
couche 5A. Reposant directement sur le dallage.

Zone est, stratigraphies 7 et 8

La stratigraphie du cairn à l'est du coffre est beaucoup moins
nette et seuls les niveaux alluvionnaires 4C3 et 4D4/5 peuvent
être identifiées avec certitude. On possède par contre des
indications plus précises pour l'ensemble des couches 5.

Couche 5A, loess compact violacé passant sur le dallage.
Couche 5B, loess compact et ossements humains non carbonisés.
Couche 5C, loess compact peu distinct de 5B.
Couche 6, eboulis de pente, sol d'érection de MVI.

La succession observée dans la zone est donc :

couche 3

couche 4A1.

couche 4A2
couche 4A3
couche 4A4

couche 4 B.
couche 4C1.
couche 4C2
couche 4C3

couche 4D1/3
couche 4D4
couche 4D5

couche 5A
couche 5 B

couche 5C

couche 6.

Cairn I et gravillon de ruissellement. CYCLE I.
Loess.
Cairn II.
GravilIon de ruissellement
Peu distincte.
Limon loessoide.
Cairn III.
Gravillon de ruissellement.

Limon.
Gravillon de ruissellement.
Cairn IV.

}

}

}

CYCLE II.

CYCLE III

CYCLE IV.

Loess
Loess (sol d'érection de MVII et MVIII)lutilisation
Loess. V MVI
Eboulis de pente (sol d'érection de MVII
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On soulignera ici le fait que l'ensemble gravier alluvionnaire,
cairn, loess ou limon se répète trois fois sinon 4 sur la"
hauteur totale du cairn. La succession n'est pourtant pas toujours
identique puisque l'apport alluvionnaire peut être immédiatement
antérieur au cairn (cycle II et III), s'insérer dans le cairn
(cycle I) ou se superposer au cairn (cycle IV).
Partie méridionale du cairn au sud de MVI (zone B-P/59-62),
Nous nous limiterons ici à la description de la stratigraphie
du terrain situé directement au sud de la ciste.

Stratigraphie 10

Cette stratigraphie comprend la succession la plus complète. Les
stratigraphies 9, 11 et 12 présentent pratiquement les mêmes
éléments.

couche 4A3. Cairn II.
couche 4A4. Gravier alluvionnaire passant sous le cairn II.
couche 4B-4C1. Limon compact avec taches organiques foncées.
couche 4C2. Cairn III.
couche 4C3. Gravier alluvionnaire.
couche 4D1. Limon compact.
couche 4D2. Loess compact rubéfié et charbonneux,
couche 4D3. Limon compact.
couche 4D4/5. Gravier alluvionnaire épais. Sur la strati¬

graphie 9, ce niveau se divise en deux avec une
couche 4D4 alluvionnaire et une couche 4D5
(cairn IV).

couche 5A. Loess compact violacé,
couche 5C. Limon compact,
couche 6. Eboulis de pente.

Raccords stratigraphiques entre zones.
Le schéma de la figure 17 permet de raccorder les diverses zones
extérieures au dolmen. Ce dernier a été obtenu à partir des
stratigraphies 3,6,7,9 et 10 et des indications fournies par une
stratigraphie transversale est-ouest en K (non publiée). Il fournit
la base de la nomenclature uniforme utilisée pour MVI.
La synchronisation des diverses zones s'appuie essentiellement
sur deux niveaux alluvionnaire s facilement repérables :

- couche 4A4 repérée immédiatement au-dessus de la couche 4B
dans la région de la tombe Bronze ancien 2 (O-P/58-59);

- couche 4C3, qui correspond à un véritable ruisseau et
probablement à une phase de ruissellement particulièrement importante

repérable sur une grande surface, y compris à l'intérieur
de la ciste.

La synchronisation des couches 5 ne pose pas de problème. Cette
couche arrive à peu près partout au niveau du sommet du muret
entourant le coffre de MVI.

Raccord entre la zone nord et le cairn. Le niveau de gravier
supérieur (4A4) se prolonge dans le cairn, sous les pierres du
cairn II. Les altitudes de la couche sont bien équivalentes



Zone Zone Cairn
Nord-Ouest Nord-Est ouest

Cairn
nord

Synthès e Sédiment s Coloration Ossement s
huma ins

Matériel

3 wszm 3

4A1 observé 4A1-CAIRN I
Tombe BR.A2

4A2 (détruit) 4A2

Non vy/yWf
ob s ervé ^
(détruit) ^

i,
^ Tombe BR.A2

4A2

éboulis de pente
éboulis de pente - CAIRN

gris
jaune

jaune

gris

+
+

+ +

+

4A3/4 ^^^^4A3-CAIRN II A3-CAIRN II
4A4

4A3
4A4

CAIRN
gravillon de ruissellement +

4B 4B 4B 4 B 1 imon violet
4C1SUP 4C1SUP 4B-4C1 4C1SUP 1 imon gris/j aune

4C1INF 4C1INF 4 CI INF limon loessoïde rougeâtre + + +

4C2-CAIRN II14 C2-CAIRN II 4C2 CAIRN

4C3 4C3 4C3 gravillon de ruissellement
et gravier alluvionnaire gris +

4D1 4D1 1 imon j aune +

4D1/3 4D2 4D2 loess rougeâtre

4D3 4D3 1 imon j aune

WÊMÊÊÏWÊÊb. 404 4D4 4D4 gravillon de ruissellement grisSHiÄh-1V 4 D5-CAIRN IV 4D5 CAIRN

illlllllll F 1 lllllllllllll FI cendres rougeâtre + +

5A 5A 5A 5A 5A loess violet/
rougeâtre + +

est MVI1—yyyyyyx/yffly/yyfä
5 B éboulis de pente et limon j aune + + + +

5 C1
5 C 5C

5C2
5 C

5C1

5C2/5C2DAL

éboulis de pente et limon

loess compact et dallettes
écroulées du muret

j aune

j aune

noir

+

^^^^(bonneux iÊÊÊÊÊÊÊêt
N iv. char¬
bonneux loess

ÉB1HHsalla" ALLAGE DALLAGE dallage construit du
soubassement de MVI

6 6 6 6 6 éboulis de pente gris

Tableau 9 : Dolmen M VI. Stratigraphie des couches extérieures.
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compte tenu du pendage général de la sédimentation. On notera
pourtant que la couche 4A4 du cairn est moins gravi1lonneuse
qu'au nord. On obtient également une très bonne concordance
avec la couche 4C3.

Raccord entre le cairn et la zone sud. Les mêmes niveaux permettent
d'obtenir une bonne synchronisation. La couche 4C3 passe au

niveau du sommet de la ciste adventice et scelle (avec les
couches 4 D1, 4D2) le remplissage interne de cette construction.
Raccord entre le cairn et l'intérieur de MVI, Un raccord général
est possible grâce à la couche 4C3. Dans la partie septentrionale
du coffre les niveaux extérieurs et intérieurs sont à la même

altitude et une infiltration par la porte est encore possible. Ilexiste par contre un décalage d'altitude important en aval car la
sédimentation interne, bloquée par la dalle sud, s'est faite à

l'horizontale tandis que les couches extérieures suivent le
pendage naturel du terrain.
Description des couches.
Nous donnerons ici quelques indications complémentaires concernant
les diverses couches en se référant notamment aux données des journaux

de fouilles.
De manière générale et peut-être quelque peu schématiquement on
notera l'alternance de 2 types de sédiments opposés.
- Des sédiments de coloration jaunâtre. Ces derniers ont une

granulornétrie relativement grossière au nord de la zone. En
aval, ils passent à des limons fins et à des loess.

- Des sédiments de coloration grise. Ces derniers correspondent
à des périodes de ruissellement pouvant provoquer de fort
ravinements. Les marques de ce ruissellement sont plus nettes
en amont qu'en aval où l'érosion reste très faible.

Couche 3.
Cet éboulis de pente de couleur grisâtre recouvre le sommet du
cairn entourant le coffre de MVI et se retrouve sur l'ensemble
de la zone étudiée.
Couche 4A1 (CAIRN I).
Eboulis de pente de couleur jaunâtre intimément associé à la
partie supérieure du cairn de MVI. Les pierres de grandes
dimensions restent limitées à la périphérie du coffre.
Couche 4A2.
Loess et limon de pente de couleur jaunâtre.
Couche 4A 3 (CAIRN II).
Cairn de pierres strictement localisé autour du coffre du dolmen

de part et d'autre des dalles latérales et au sud de la
dalle sud du dolmen.
Couche 4A4.
Petit niveau de gravillon de ruissellement très visible dans
la zone de la tombe Bronze ancien 2. Vers le sud la couche
s'épaissit et les francions fines augmentent en importance donnant
une matrice relativement compacte.
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Le niveau passe nettement sous le cairn II.
Couche 4B.
La granulométrie de ce limon est identique à celle de la couche
4C1 et le niveau se distingue uniquement par sa coloration
violacée qui n'est du reste pas présente partout.
Le niveau comble plusieurs trous de poteaux. Ce n'est qu'au
voisinage de ces derniers que la coloration violette est vraiment
nette, notamment dans la zone G-O/67-74.
Couche 4C1SUP.
Ce limon est généralement de coloration grise mais préseiite parfois

de petits niveaux intercalaires jaunâtres de faible étendue.
Il s'agit donc d'une unité hétérogène. Il est pourtant inutile
de détailler sa structure interne étant donné l'absence totale de
matériel archéologique.
Couche 4C1INF,
Cette couche a été individualisée dans la nord du dallage de MVI
et à ses environs immédiats. Son insertion stratigraphique est
variable.
Dans la région de la fosse d'incinérations (L-M/62-63-64) elle
se superpose directement sur la couche 5A (voir stratigraphie 1)
ou sur le remplissage de la fosse.

"On retrouve également ce niveau dans la zone située
à l'est de MVI (carrés L/63-64-65 et K/65-66) qui
recouvre la 5A rubéfiée. Il est cependant très
difficile de suivre cette couche 4C1INF sur toute la
surface fouillée. Elle se confond fréquemment avec
la couche SA et il est très difficile de la délimiter
exactement et de la suivre en stratigraphie" (Journal
de fouille, 27.3.77).

Sur le pourtour même de la fosse d'incinérations (L/64, M/64)
existe pourtant un tout petit niveau de pierres séparant 4C1INF
et 5A, rattachable à 4C 2/3.
On retrouve la couche 4C1INF au contact du dallage de MVI (M-N/
60-61), soit directement sur les pierres elles-mêmes, soit séparée
de ces dernières par un très mince niveau de petites esquilles
schisteuses.

"Fouille du témoin laissé en M/67. On arrive sur
un niveau très mince directement au-dessus du

dallage (de 7 à 5cm) et marqué par un niveau de tout
petits morceaux de schiste. Les os 4C7INF carbonisés
se trouvent littéralement écrasés dessus" (Journal
de fouille, 22. 2.77

"Fouille en M/67. Fait très important, de nombreux os
carbonisés (appartenant à la 4C7INF, donc postérieurs
de loin à la construction du dolmen) sont au contact
direct des pierres du dallage" (Journal de fouille,
5. 3.7 7
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Dans les carrés N-O-P/62-63-64, au nord de la fosse d'incinérations,
elle se superpose au gravillon de ruissellement de la

couche 4C2/3.

"Fouille du niveau 4C1INF en M64. Comme on l'avait constaté
lors de la fouille de la zone L/6S-64, la couche repose sur
un niveau de cailloux qui la sépare de SA" (Journal de

fouille 14.1.71).

On retrouve la même situation à l'ouest du dallage, où 4C1INF
et 5A sont séparés par le niveau de ruissellement 4C2/3.
(stratigraphie 4).
La couche 4C1INF est un limon loessoide très riche en petits
ossements humains carbonisés et de coloration rouge. Ces
particularités de contenu et de coloration sont pourtant limitées
aux abords immédiats de la fosse d'incinérations sauf dans sa
partie amont (N/61-64).

"Rectification de la stratigraphie 7. Le premier matériel
qui apparaît au contact 4-5A correspond à de petits
fragments dispersés d'os humains tous carbonisés. On retrouve
ces os en surface du dallage de base de MVI" (7.1.1971).

"Cette couche n'est pas toujours un loess très pur. En

fait dans la stratigraphie 1, nous avons désigné par
4C1 INF le niveau dans lequel se trouvent les ossements
carbonisés qui paraissent être le produit d'un lessivage
de la fosse d'incinérations La couche est dans
cette stratigraphie plus proche d'une 4C que d'une SA

réelle à limon "gras" (27.S.71).

"La couche 4C1INF suit tout au long de la
stratigraphie 1 les variations de la SA. Presque rouge au-dessus
de la fosse d'incinérations, elle devient jaune grisâtre
aux endroits ou la SA encore visible est un petit limon fin
jaune. La formation de la 4C1INF paraît donc liée à la
présence de la 5A. Elle lui emprunte en tous cas sa
coloration générale. Or dans la zone de la stratigraphie où la
5A n' existe pas, la 4C1INF est brunâtre avec un fond
légèrement violacé (I-H/71). Cela montre que la couche SA a
disparu mais existe encore à l'état de traces dans 4C1INF"
(Journal de fouille Si.S.71).

La couche 4C1INF doit donc correspondre à la dernière étape du
lessivage représenté par les gravillons alluviaux de la couche
4C2/3. Son origine est liée à l'érosion des affleurements de 5A
dans le nord du dallage.

"La couche 4C1INF, plutôt qu'une S est une 4C "contaminée"
par la 5A (la limite entre 4C1INF et 5A est d'ailleurs
imprécise). Tout porte à croire qu'elle est le produit d'un
lessivage de la SA à laquelle elle emprunte sa. couleur -

elle n'est violacée qu'aux endroits où la SA est
violacée ou juste aux environs - et son matériel (ossements
carbonisés de la fosse)" (Journal de fouille Si.S.71).
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"La couche (4C1INF) n'est vraiment nette qu'en
aval de ta fosse d'incinérations. De toutes façons les
couches 4C1INF et 5A parais s ent disparaître assez vite
en amont (N/63-64)" (Journal de fouille 2.4,71).

"Suite de ta fouille de ta couche 4C1INF en L-M/61-63.
Il n'y a toujours pas d'ossements carbonisés en

amont. Cela confirmerait que les os trouvés en aval dans
ta 4 Cl IFF ont bien pu être entraînés par les eaux"
(Journal de fouille 11.5.1971).

Couche 4C2. (CAIRN III)
Cairn strictement localisé dans la partie méridionale du coffre
de MVI et notamment au-dessus de la ciste adventice entre les
deux antennes.
Couche 4C3.
La couche 4C3 correspond à la phase de ruissellement la plus
intense de cette zone de l'horizon supérieur.
A l'est du dallage dans la région de la fosse d'incinérations on
observe un cailloutis grossier remplissant une forte dépression
appuyée contre le muret du dallage (stratigraphie 2) et venant
buter contre les grosses pierres entourant la fosse d'incinérations.

"La pierraille au nord de la fosse en N/63 n'est pas une
5C1 mais un blocage de pierres à remplissage sableux
venu buter contre les grosses pierres du nord de la
fosse. La 5C1 caillouteuse à remplissage limoneux
forme à cet endroit un creux limité par te muret de MVI,
creux en partie seulement comblé avec des ossements. Il
est difficile encore de dire si ce creux est naturel ou
s'il a été fait pour y mettre tes os, hypothèse plus
vraisemblable parce qu'on ne voit pas bien pourquoi la
5C1 s'amincirait à cet endroit" (Journal de fouille,
18.6.71).

Au sud de la fosse ce niveau de ruissellement s'amincit
considérablement et disparaît presque complètement. Seul subsiste un
petit niveau d'une seule assise de pierres décelable au décapage
mais invisible en stratigraphie (cf. stratigraphie 1), s'intercalant

entre 4C1INF et 5A.

"L'élément nouveau est en fait une couche de cailloux
assez importante qui vient s'intercaler au nord de
la stratigraphie l entre les niveaux 4C1INF et 5A-sur-
face 5C. Le petit niveau de cailloutis constaté tors
de ta fouille des carrés L/63-64-65 à la surface de la couche
5A n'en était que l'extrémité sud très amincie" (Journal
de fouille, 29.5.71).

Ce niveau de pierres entoure la fosse mais ne se retrouve pas à
la surface de cette structure.

"Comme au sud, le niveau de cailloux intermédiaire
4C1INF - 5A (=4C3) se raréfie à la surface de la fosse.
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Au nord il semble qu'il vienne buter contre les pierres
de la fosse comme il butait sur celles des carrés L-M/
63" (Journal de fouille 15.4.71).

A l'ouest du dallage de MVI existe par contre un véritable
ruisseau qui a creusé son lit entre le dallage de MI et le
muret de MVI (notamment dans la zone M-N-O).

"Le ruisseau semble étroitement imbriqué entre les couches

4C1INF et 5A. On suggère que ce ruisseau pourrait
correspondre au même phénomène d'écoulement que celui qui
est à l'origine de la caillasse venant buter contre la
fosse d'incinérations à l'est de MVI. Cette hypothèse
concorde bien avec la position stratigraphique des deux
zones d'écoulement (entre 4C1 INF et 5A") (Journal de fouille

31.7.71

La stratigraphie 4 montre d'autre part que les sédiments rat-
tachables à la couche 4C3 ont largement débordé de part et
d'autre du ruisseau. Cette observation permet d'expliquer la
situation existant plus en aval dans la région entourant le
cairn du dolmen.
L'analyse du plan des couches 5 montre que le ruisseau semble
longer le dallage de MVI tout en contournant le sommet du
cairn IV. Les sédiments de la couche 4C3 provenant du débordement

du ruisseau se superposent alors à ce cairn et s'infiltrent
sous le cairn III tout en perdant quelque peu leur caractère

de gravillon alluvionnaire(caractère plus limoneux et
compact de la matrice sableuse)
Autour du dolmen la couche 4C3 se superpose donc à un ensemble
de niveaux qui n'existent pas au nord (ensemble des couches 4D).
On retrouve en effet ce petit niveau alluvionnaire au-dessus de
la ciste adventice sous le cai. rn III (couche 4C2) (stratigra-
phies 9.10 et 12).
Malgré l'intensité du ruissellement observé, il n'y a pas lieu
d'attribuer à ce phénomène une cause climatique particulière.
En effet des phases de ruissellement de ce genre existent
pratiquement à tous les niveaux mais les lits des ruisseaux canalisant

l'écoulement se sont déplacés au cours du temps en fonction
des obstacles rencontrés et de la pente générale du site.

La situation existant dans une zone limitée du terrain n'est
donc pas significative de l'ensemble et il est indispensable
de tenir compte des variations latérales de faciès, surtout
pour les sédiments alluvionnaires.
Couche 4D1/3.
Cette couche correspond à un limon jaunâtre n'existant que dans
la partie méridionale du MVI (zone B-K). Dans la région de la
ciste adventice elle est divisée en deux (4D1 et 4D3) par une
intercalation de loess rougeâtre riche en charbons de bois (4D2) •

La couche 4D2 est le dernier niveau qui existe encore à

l'intérieur de la ciste adventice et à l'extérieur. Il est
probable qu'il s'agit d'une zone où l'on a allumé un feu.
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"Suite du décapage de la couche 4D7/3, c'est un foyer (sic)
à cheval sur la dalle d'extrême sud, par place il a rougi
la couche limoneuse sous-jacente. Dans le coin nord-ouest,
contre le témoin, on trouve deux colombelles" (Journal de

fouille 22-24.7.64).

Couche 4D4
La couche 4D4 correspond à un gravillon de ruissellement moins
nettement caractérisé que celui de la couche 4C3.

Il n'existe pas dans la partie septentrionale du dallage de MVI
et n'apparaît qu'à partir des carrés K. Dans la région du dolmen,
ce sédiment se dépose tout autour de la base du cairn IV qui s'appuie

directement contre les dalles du dolmen. La partie occidentale
de la stratigraphie 7 montre nettement que cette couche est postérieure

au cairn le plus ancien, même si elle se retrouve par
endroit entre les pierres de la base du cairn IV.
Couche 4 D 5. CAIRN IV.
Cairn de pierres limité aux environs du coffre de MVI et reposant
directement sur la couche 5A. C'est à l'intérieur de ce cairn qu'a
été trouvée la dalle fermant la porte donnant accès à l'intérieur
du dolmen. Cette dernière avait été tirée vers l'extérieur car le
mouvement de bascule latéral était devenu impossible du fait de la
sédimentation.
Stratigraphie en travers de la dalle de fermeture rabattue, dans
l'axe de la porte (reconstituée d'après les plans des décapages
successifs, plans PCI-MVI/15), de haut en bas :

1. Gros blocs appartenant au cairn IV.
2. Petite biocaille située à la base de la déclivité de

la dalle de fermeture. Plusieurs niveaux successifs de
plaquettes (20 à 40cm de longueur) dont certaines pénètrent

à l'intérieur de la sépulture par l'orifice de la
porte.
Un os long et un tesson campaniforme (67) proviennent
de la base de ce niveau au sud de la dalle de fermeture
et marquent le sommet de la couche 5AMAJ.

3. Dalle de fermeture arrachée avec pendage en direction de
la porte. Altitudes bord extérieur 489.37, bord intérieur
488.86.

4. Dalles et bloc situés sous la dalle de fermeture dans sa
partie la plus élevée.

5. Couche 5A (5AMAJ) proprement dite avec tessons campanifor-
mes (45,60 à 66 et 68) et quelques petites dalles isolées.
Apparition de la dalle verticale du dispositif de fermeture

6. Fond du couloir d'accès. Surface couche 6.

Cette stratigraphie indique que l'arrachage de la porte se situe
pendant la toute première phase de formation du cairn entourant le
coffre après la fin de la formation de la couche 5AMAJ et probablement

également de la couche 5A à l'extérieur du soubassement.
Fosse d'incinérations, FI.
Cette unité stratigraphique correspond au contenu de la fosse
située en M/62-63 en bordure du muret est du dolmen. L'analyse
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de son contenu sera reprise plus bas.
Couche 5A,
La couche 5A constitue de loin l'unité la plus importante de la
séquence puisqu'il s'agit d'un niveau repère utilisable sur
l'ensemble du site. Elle contient d'autre part du matériel archéologique.

La description de ce niveau s'appuye essentiellement sur
les observations faites en 1971 dans la partie septentrionale du
dallage.
Extension topographique. Le niveau est aisément repérable sur
l'ensemble de la zone étudiée mais disparaît au nord à partir
des carrés 0 à l'est du dallage.
A l'ouest, la stratigraphie 3 témoigne d'une situation identique

"Fin du relevé de la 5A en L-M-N/63-65. Ce coin est
extrêmement délicat, tes couches 4C1INF et SA doivent se terminer

assez vite en amont et il est difficile de déterminer
avec précision pour l'instant les limites exactes des
divers niveaux" (Journal de fouille, 7.4.71).

"Décapage de la SA en 0/S9. La couche ne paraît pas se
prolonger plus au nord. Elle est très nette à cet endroit,
grasse, violacée avec charbons de bois" (Journal de fouille,
4.6.71).

Insertion stratigraphique. La couche 5A paraît se situer
approximativement au niveau du sommet du muret de MVI et recouvre
la surface du dallage dans la partie méridionale du monument.
Au nord la stratigraphie 3 montre un sensible redressement du

pendage dans les carrés Q.

A l'extérieur du dallage la couche repose soit sur la couche
5B (à l'est entre D et L) soit sur la couche 5C (à l'est entre
M et 0 et à l'ouest probablement sur toute la longueur du
dallage) et passe sous le remplissage de la fosse d'incinérations.

"Fouille du niveau limoneux violacé qui passe directement
sous la fosse d'incinérations, au sud de ta stratigraphie
1. Il semble bien s'agir d'une SA. La couche SCI à
remplissage caillouteux semble bien s'amincir pour s'achever
vers l'ouest en L-M/63. La SA qui se trouve au sommet de
la SCI passe alors directement sur le loess homo gène jaune
clair qui enrobe tes dallettes écroulées du muret (5C2DAL)"
(Journal de fouille 7.7.71).

"Décapage des couches situées sous la fosse d'incinérations
au sud de la stratigraphie 1. Découverte d'une fusaîole de
type SB (244) sous le niveau limoneux rubéfié ce qui nous
permet de l'identifier presqu'à coup sûr comme étant la SA

(3-4cm d'épaisseur). La fosse d'incinérations repose donc
sur cette couche" (Journal de fouille 8.7.1971).

Au nord-ouest la couche 5A et les niveaux sous-jacents sont
profondément entaillés par le ruisseau de la couche 4C3.
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"En M/58, la eouehe 5A est très nette et va en s'épaississant

vers le sud. Le ruisseau passe nettement sur la
couche, qu'il a emportée, mais en partie seulement. La
eouehe est une 5A typique grasse, rougeâtre" (Journal
de fouille 28. 7.1971).

Au sud, la couche 5A remplit le fossé de fondation de la dalle
sud de la ciste adventice (stratigraphies 9, 10 et 11).

Composition sédimentaire. Au point de vue composition la couche
5A peut être assimilée à un loess présentant parfois une
coloration violacée très caractéristique, parfois irréguliêre.

"Fouille généralisée du niveau 5A en L-M-N/66-72 et
J-K/70-72. La eouehe, eomme partout dans le ehantier
est un niveau loessique faune ou mauve avec, par
endroit, même des parties littéralement mouchetées
des deux couleurs" (Journal de fouille 25.3.1971).

Dans certaines zones sa coloration passe au rouge-orangé comme

c'est le cas dans la zone de la fosse d'incinérations, mais il
est difficile de savoir s'il s'agit d'une vraie rubéfaction sous
l'action de la chaleur.

"Nettoyage du fond de la fosse d'incinérations (5A).
Cette couche est un peu orange, peut-être un peu rubéfiée

mais peut-être aussi simplement contaminée par les
couches de cendres placées dessus. Elle est en tout cas
très riche en petits fragments d'os carbonisés" (Journal
de fouille 5.7.1971).

Du point de vue granulométrique la couche 5A reste très proche
de la matrice de la couche 5C dont elle est difficile à distinguer

dans les cas où la coloration violette est faible. Il est
intéressant de noter que la 5A est la plus nette dans les zones
où la partie supérieure de la couche 5C est la plus riche en
gros éléments.

"La 5A est un niveau de loess pur faune ou, plus souvent,
violet; il recouvre directement la couche 5C mais sa
présence semble liée à celle des niveaux de cailloux dans
la couche sous-facente. Elle n' existe donc pas dans la
grande stratigraphie 1 aux endroits où la couche 5C ne
compte pas de (fortes concentrations) cailloux" (Journal
de fouille 31. 3. 1971).

"La couche (5A) repose directement sur un lit de
pierraille, de "chaille" incontestablement naturel
entraîné de l'amont (5C avec remplissage limoneux). Il
est difficile de différencier nettement la limite de la
5A et du remplissage de ce cailloutis très limoneux aussi,
mais toufours faune" (Journal de fouille, 23.3.71).

"La couche 5A est liée à la présence des cailloux dans
la 5C. Très nette à l'ouest (L/64-65), elle s'amenuise en
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même temps que les pierres se réduisent de taille, et
disparait au point de n'être plus visible en 1/70-71, endroit
où il n'y a pas de pierres dans la 5C. Elle réapparaît dans
le cairn de MX avec des cailloux dans la SC (et ceux du
cairn" (Journal de fouille, Zl. 3.1971; cf. stratigraphie 1).

Contenu archéologique. La couche 5A contient un matériel
archéologique peu abondant dans la zone MVI (contrairement à la situation

existant autour des autres monuments) mais suffisant pour
justifier son utilisation comme niveau repère. On y trouve en
effet quelques tessons campaniformes et des fragments d'ossements
humains carbonisés.

"Suite de la fouille de la 5B en I-J/66-67. On note la
présence d'une très légère 5A par endroit : os carbonisés et

deux fragments de campaniformes" (Journal de fouille,
19. 2.1971

"Présence d'un tesson campaniforme dans la couche SA

violacée au contact de la surface de SCI " (Journal de. fouille,
10.7.1971).

Les charbons de bois peuvent également être abondants.

"Fouille en L-M/58. Nombreuses traces (ou restes) de charbons

de bois au fond de la SA" (Journal de fouille, 3.8.
-> 971

Aux environs de l'angle sud-ouest du soubassement, la couche 5A

contient également des dallettes de marbre saccharoïde provenant
de l'écroulement partiel du muret.

"Le décapage de la région ouest du muret se termine. La
couche S est criblée de cailloux assez arrondis, répartis
au hasard, sur lesquels reposent des dallettes de marbre
qui peuvent avoir appartenu au muret" (Journal de fouille,
4.8.1964).

Dans cette zone la couche 5C (cailloux arrondis) est directement
surmontée de la 5A contenant les dallettes. Comme on pouvait
donc s'y attendre la dégradation du muret, très importante au
moment de la formation de la couche 5C, s'est poursuivie,
localement, au cours de la formation de 5A.

Couche 5 B.
Extension topographique. La couche 5B est limitée à la zone
située à l'est du soubassement de MVI. Ses limites sont les
suivantes :

Au nord, le bord sud de la fosse d'incinérations recoupe les
os humains non carbonisés appartenant à 5B, mais ces
derniers ne réapparaissent pas au nord en N/62-63.

A l'est, nous avons repéré en 1971 sa limite précise au sud
de la stratigraphie 1 et dans les carrés I-J/66-67.
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"Décapage de la SB en I-J/66-67. Les constatations
viennent confirmer les observations faites précédemment.

La couche se termine assez rapidement vers l'est,
en sifflet aux environs du mètre 67, au nord en g/66.
Elle s 'amincit également pour disparaître finalement
sous un très large lambeau de 5A (avec ossements carbonisés),

ce qui vient confirmer les données de la fouille
de la zone située immédiatement au sud de la stratigraphie

7 : 5A au contact de SCI, objets SB au contact
5A-5C1"(Journal de fouille, 17.2.1977).

Dans la région fouillée par O.-J. Bocksberger les limites sont
plus imprécises. On peut admettre, en se référant à la stratigraphie

8, une extension atteignant la région de MVII.
Au sud, la couche 5B ne dépasse probablement pas le front du

soubassement de MVI dans les carrés D/63-64.

Insertion stratigraphique. En bordure du muret, la couche 5B se
termine en biseau sur la couche 5C1. En dehors des limites de la
couche 5B proprement dite on rencontre quelques objets isolés
de type 5B (notamment des fusaioles de pierre) situés directement

au contact 5A-5C1 dans les zones où il n'existe plus
d'ossements humains non carbonisés.

"Décapage de la 5A directement au sud de la stratigraphie
de raccord MVI-MX (stratigraphie 7), On trouve

une fusaîole de pierre type SB. A cet endroit la SB

paraît avoir disparu. La fusaîole est en effet presque
entourée de SA violette et repose directement sur un
niveau loessique jaune qui doit être la SC" (Journal
de fouille, 8. 2. 7 977

"Début de la fouille de la SA en N/62-63. On découvre
une nouvelle fusaîole en pierre de type SB et un

éclat de silex. Les objets sont bien à leur emplacement

stratigraphique normal, mais il est curieux qu'ils
ne soient accompagnés d'aucun ossement " (Journal de
fouille, 72.7.7977).

"Fouille de la SA en L/64 (témoin) et découverte au
contact SA-5C7 d'une nouvelle fusaîole type SB"
(Journal de fouille, 73.7.7977).

Composition sédimentaire et contenu archéologique. Du point de
vue sédimentaire la couche 5B ne se distingue pratiquement pas
de la couche 5C1 sous-jacente. Nous renvoyons donc à la description

de ce niveau. L'identification de la couche s'appuie uniquement
sur la présence d'un matériel archéologique significatif et

abondamment représenté, notamment sur de très nombreux ossements
humains non carbonisés. L'aire d'extension de la couche SB correspond

donc à l'aire de dispersion des ossements provenant de la
première violation de MVI. Quelques objets manufacturés exclusivement

limités à ce niveau permettent de compléter les critères
d'identification : fusaioles en pierre, poignards de type Grand-
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Pressigny, plaquettes perforées en dents de suidé, pointes en
roche verte polies.
Couche 5C1.
D'origine naturelle, les couches 5C sont les premiers niveaux
à s'être déposés après la construction de MVI. En 1971 nous
avons subdivisé cette unité en deux sous ensembles 5C1 et 5C2.
Pourtant cette distinction paraît seulement valable pour la
zone située à l'est de MVI. Cette situation est en fait parfaitement

compréhensible puisque 5C1 correspond à un cône mixte
d'éboulis de pente et de ruissellement limoneux orienté selon
un axe nord-est/sud-ouest qui se termine en biseau pratiquement
au niveau du muret oriental de MVI (voir par exemple stratigraphie

2

"Fin de la fouille 5A sous la fosse d'incinérations en
M/62-63. On voit nettement la limite occidentale de la
tCl qui finit en sifflet pour faire place à une SC2
limoneuse au voisinage du muret MVI" (Journal de fouille
73.7.7971).

Et plus au nord :

"Carré N/62. Troisième décapage des dallettes effondrées,
dessin et enlèvement. La couche 5C7 caillouteuse vient
nettement buter contre les dallettes obliques (écroulées
du muret). Ceci est particulièrement net quand on essaye
de dégager ces dallettes" (Journal de fouille 14.7.1977).

A l'ouest de MVI, 5C ne forme qu'une seule unité correspondant
à une sédimentation qui a probablement une autre origine
topographique. Il est donc impossible de dire, sur la base des
observations stratigraphiques seules, s'il s'agit d'un niveau
contemporain de 5C1 ou de 5C2.

La description de ces niveaux sera donc essentiellement fondée
sur les observations faites à l'est du soubassement.

Composition sédimentaire. La couche 5C1 présente un caractère
mixte d'éboulis de pente et de limon de ruissellement.
La fraction grossière du sédiment est relativement abondante
et comprend de nombreux cailloux anguleux disposés souvent
verticalement

"Ce niveau (5C7) comporte de nombreux cailloux plantés
verticalement et orientés N-O/S-E avec un remplissage
brunâtre strié de petites vermiculures blanches" (Journal
de fouille, 27.Z.7977).

La matière est limoneuse, très fine à la périphérie du cône
d'épandage et légèrement plus grossière en amont.

"Couche 5C7. Niveau jaune-blanc, très pauvre en restes
organiques semble-t—il, d'une épaisseur moyenne de 25cm

La composition de cette couche varie d'un point
à un autre du chantier de façon assez régulière en ce
sens que, gros éléments pierreux mis-à-part, elle ne
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comprend que du limon à l'ouest (voisinage MVI) pour
venir de plus en plus gravillonneuse vers l'est au
point qu'au voisinage de MX ou dans la stratigraphie
selon la ligne 72,50, elle n'a plus du tout l'aspect
d'un limon" (Journal de fouille 31.3.1971).

"De MVI à MX (stratigraphie 1), la couche 5C se transforme

petit à petit de façon complète pour devenir de
limoneuse qu'elle est à l'ouest, tout à fait gravillonneuse.

Parallèlement (mais les phénomènes ne sont pas
forcément liés) son remplissage de pierres se transforme.

Très important vers MVI où les gros éléments
abondent, ils se raréfient de plus en plus vers l'est
tandis que la dimension des pierres diminue pour
presque disparaître dans la zone H/70-H/71" (Journal
de fouille 31.3.1971).

Ces différentes observations s'accordent donc bien avec l'hypothèse
d'un cône d'épandage limité à l'est de MVI. Sa surface

paraît avoir constitué un véritable sol qui peut avoir subi diverses
altérations au moment de la formation de la couche 5A

(rubéfaction, notamment dans la zone de la fosse d'incinérations)
"On achève le décapage de la 5C (donc l'enlèvement de
la 5A) en K/70-72 en évitant l'êcueil qui consistait
à fouiller le remplissage loessique du cailloutis 5C
(facile à confondre avec la 5A de même nature) et ~~

dégage une surface qui pourrait être un sol" (Journal
de fouille, 25.3.1971).

Contenu archéologique. En principe la couche 5C1 est totalement
stérile dans la région de MVI. On trouve pourtant dans sa
fraction supérieure quelques éléments appartenant à la couche 5B
(fusaioles, ossements non carbonisés).
Couches5C2 et 5C2DAL.
La couche 5C2 correspond à la première période d'abandon de MVI
et à une très forte dégradation du muret de son soubassement.
Composition sédimentaire, Il y a lieu de distinguer la zone
bordant immédiatement le muret (5C2DAL) du reste du chantier
(5C2). En bordure du muret la couche 5C2DAL est épaisse et
formée d'un loess compact entourant les dallettes effondrées.
Ce niveau se distingue bien de la couche 6, plus foncée et plus
gravillonneuse. Il peut contenir par place des petits galetsarrondis.

"Le niveau comporte en plus d'un loess jaune très grasde nombreux cailloux. On peut noter la présence de
petits galets (on les retrouve dans le même niveau à
l'ouest de la tombe avec les dallettes du muret effondrée

(Journal de fouille 12.2.1971).

"On fouille la couche 5C2, loess très gras, en O-P/62
La couche enrobe une bonne partie des dallettes

tombées du muret MVI. Elle repose directement sur la
couche 6, gravillon noirâtre" (Journal de fouille 8.6.71).
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Vers l'extérieur au contraire la couche 5C2 s'amincit, devient
plus gravi1lonneuse et plus difficile à distinguer de la couche
6.
En M-N/62, on a pu observer à la base de 5C2DAL une zone
charbonneuse allongée suivant le bord du muret de MVI (voir
stratigraphie 1 et 2). Ces traces s'accompagnent à la fois d'une
certaine rubéfaction du sommet de la couche 6 et de marques d'un
ruissellement relativement intense (forme allongée de la zone
charbonneuse et petites gouttières d'érosion suivant le même axe).

"Cinquième dêaapage des dallettes effondrées du muret en
M-N/62. On arrive dans une 5C2 limoneuse très riche en
charbons de bois sur toute la longueur du muret à cet
endroit" (Journal de fouille 16.7.1971).

"Décapage de la 5C2 à l'est de MVI en M-N/62. La couche
est rubéfiée et très riche en charbons de bois sur une
bande de soixante cm qui court le long du muret" (Journal
de fouille, 22. 7.1971).

Contenu archéologique. Seuls quelques fragments d'os proviennent
de ce niveau si l'on fait exception de quelques gros

percuteurs de serpentine.

"On effectue en L-M-N/6.6-69 un décapage fin du niveau 2

(=5C2) de la SC, niveau assez homogène semblable à une
6 et qui se trouve sous la couche caillouteuse de surface
(=SC7). Ce niveau qu'on peut retrouver sur tout le chantier

est marqué par la présence de petits fragments
d'ossements assez régulièrement répartis. Nous décidons de
subdiviser la 5C en SCI (caillouteuse, hétérogène) et SC2

plus homogène" (Journal de fouille 7.4.1971).

DALLAGE
Dallage construit du soubassement de MVI (voir architecture et
construction).
Couche 6.
La couche 6 correspond à un éboulis de pente de couleur grise.
Sa limite supérieure correspond au sol d'érection de MVI.

"Le haut de la couche est plus riche en gros éléments, le
bas contient relativement peu de pierres dépassant le
diamètre du gravier. Son sommet est marqué par plusieurs
dallettes horizontales et par un niveau de petits cailloux
tassés formant un sol manifeste" (Journal de fouille 12.
2. 1971).

Mise à jour des plans de décapage.
On complétera la description des couches extérieures par quelques

remarques concernant la mise à jour des plans des décapages

successifs. L'établissement de ces derniers a soulevé de
nombreuses difficultés du fait de la complexité de la stratigraphie

et du caractère limité des décapages de surface remontant
pour la plupart (par exemple cairn entourant le coffre principal)
à une époque où la structure stratigraphique de la zone n'était
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pas totalement maîtrisée.
Couches supérieures.
Les relevés ont été limités à la zone entourant directement le
coffre cairn)
1. (PLAN PCI — MV1/11) : Apparition du sommet du cairn au cours

de la fouille de la couche 3. Les pierres qui apparaissent
appartiennent probablement en partie au.cairn I (couche
4Al)

2. (PLAN PC1-MV1/12) : Cairn I (couche 4A1). Ce relevé est très
incomplet sur le flanc occidental du coffre.

3. (PLAN PC1-MV1/13) : Cairn II (couche 4A3). Les plans de l'ou¬
est et du nord du coffre manquent.

4. (PLAN PC1-MVI/14) : Cairn IV (couche 4D5). Ce relevé donne
une bonne idée d'ensemble de la forme de la première phase
du cairn, édifié après la formation de la couche 5A, à un
moment où l'ensemble du soubassement du dolmen avait totalement

disparu sous les sédiments. Le relevé du cairn a été
complété par les plans du premier décapage de la couche 5A
dans la zone du soubassement (zone pointillée).

Couches 5.
La documentation à disposition ne permet pas de présenter des
plans complets de la totalité des subdivisions de la couche 5.
PLAN PCI—MVl/16. Plan général des couches 5, réunissant les

principales informations conservées sur ces niveaux. La zone
de soubassement proprement dit a été laissée en blanc; pour
le détail se référer au plan de construction. D'une maniére
générale les zones grises correspondent à la couche 5A et les
zones hachurées aux régions perturbées par les tombes de la
fin du Bronze ancien (couches 4A1 - 4A2).
Zone B-G/56-64. La couche 5A (contenant quelques dallettes

écroulées provenant du muret) est bien définie à l'ouest.
Les informations manquent par contre pour interpréter la
signification du décapage retenu dans les carrés B-C/60-63
et D-G/63-64. On retrouve par contre une zone limitée de 5A
contenant des tessons campaniformes devant la porte d'entrée

du coffre (5AMAJ).

Zone H-K/56-59. Le décapage retenu coïncide avec la surface de
la 5A seulement dans les carrés 56 et 57. A l'est le décapage

est trop haut et correspond à la surface du cairn III
(couches 4C2 et 4C3), bien au-dessus de la surface du
dallage; cette partie s'insère donc entre les plans PC1-
MVI/13 (cairn II) et PC1-MVI/14 (cairn IV) des couches
supérieures.

Zone H-K/62-64. On a repris pour cette zone la surface de la
couche 5B détaillée dans le plan PCl-MVl/17 en supprimant
les ossements humains.

Zone L-S/56-60. Le relevé de la couche 5A passant légèrement
au-dessus du dallage a été interrompu à partir des carrés
59 afin de pouvoir faire figurer les dallettes écroulées du
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muret (couche 5C2) recoupées par la fosse de la tombe
Bronze ancien No 2. Dans les carrés 56 figurent les
pierres appartenant à la bordure orientale du dallage
prolongeant MI.

Zone L-S/61-64. Cette zone permet de situer la limite sep¬
tentrionale naturelle de la couche 5A qui vient par
exemple buter en 0/62 sur les dallettes écroulées du
muret (5C2). Plus au nord (O-S/62-64), le décapage
correspond à la surface 5C1 venant également s'appuyer

sur les dallettes les plus superficielles de la
couche 5C2. La surface de la fosse d'incinérations
correspond à la couche rougeâtre 4C1INF, très
semblable de consistance et de coloration à la couche 5A.

PLAN PC1-MVI/17. Plan de détail de la couche 5B.

Zone F-G/63-64, Le relevé est très incomplet et ne compor¬
te que quelques objets isolés. La zone avait été l'objet
d'un sondage très rapide non accompagné de relevés.

Zone H-K/62-64. Relevé des principaux os rencontrés malgré
des lacunes dues à des sondages rapides. Les pierres
figurées appartiennent en partie à la surface de la
couche 5C1.

Zone L-N/62-65. Relevé correspondant à la surface de la
5C1 puisqu'on se situe en dehors de l'aire d'extension
de la 5B. Pour la fosse d'incinérations (postérieure
à 5B) nous avons figuré la bordure de pierres entourant

la fosse et reposant sur la couche 5A. A l'intérieur
de la fosse d'incinérations on n'a retenu

uniquement les os non brûlés (tous les décapages),
provenant éventuellement du remaniement de 5B.

Description du matériel.
COUCHE 4A1.
Céramique grossière.
Nombreux fragments de céramique grossière concentrés en F-G/62
contre la dalle latérale de MVI. En tout 69 tessons pesant
lkg 391gr et appartenant probablement à une seule jarre de
type Bronze ancien probablement incomplète (pour comparaison
poids de la jarre complète No 1 couche 5A4MAJ, 3kg 647gr).
Céramique grossière à gros dégraissant de couleur brun foncé.
Forme non reconstituable. On retiendra parmi ces tessons :

325 (4A1). Céramique grossière. Fond plat avec surface infé¬
rieure concave. Départ de la panse incliné vers
1 ' extérieur.

326 (4A1). Céramique grossière. Cordon lisse horizontal peu
proéminant.

327 (4A1). Céramique grossière. Bord aplati avec très léger
cordon lisse parallèle au bord à 2cm.

328 (4A1). Céramique grossière. Fond plat, même type que 325.

329 (4Al). Céramique grossière. Bord aplati avec léger bour¬
relet extérieur. Léger cordon lisse parallèle au
bord à 2cm.
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330 (4A1). Céramique grossière. Grand tesson. Bord. Mêmes carac¬

téristiques que 329.
Ces tessons appartiennent à une jarre à fond plat concave avec
panse probablement assez fortement bombée. Bord aplati avec
léger bourrelet extérieur. Cordon lisse peu net à 2cm du bord et
probablement autre cordon horizontal sur la panse (à plus de
8cm du bord)
BR/ANC/N (COUCHES 4A1-4A2).
Métal
Les objets de bronze provenant des tombes en pleine terre de la
fin du Bronze ancien (tombes 1,2 et 3) seront décrits dans la
partie consacrée à ces dernières.

COUCHE 4A2
Céramique grossière.
Quatre tessons seulement, de couleur brune, dont
Céramique grossière. Bord aplati.

334 (4A2).

COUCHE 4A3
Céramique grossière.
Nombreux fragments de céramique grossière concentrés en E/61-
62 enbordure de la dalle latérale de MVX et au—dessus de
l'antenne sud—est. En tout 52 tessons pesant 367gr. Céramique
grossière à gros dégraissant; en général, surfaces extérieures beiges,
surfaces intérieures brun foncé. On retiendra :

335 (4A3). Céramique grossière. Bord aplati avec léger bourrelet
extérieur.

336 (4A 3)

337 4A 3)

Céramique grossière. Bord arrondi, très léger cordon
horizontal, triangulaire lisse à 2cm du bord.
Céramique grossière. Fond plat. Départ de la panse
incliné vers l'extérieur.

COUCHE 4A4
Céramique grossière.
Nombreux fragments de céramique grossière concentrés en F-G/62
contre la dalle latérale de MVI. En tout 49 tessons pesant
569gr. Céramique grossière à gros dégraissant, surface beige-
rose. On retiendra.
331 (4A4). Céramique grossière. Bord arrondi proéminant vers

l'extérieur. Cordon lisse proéminant parallèle au
bord à 2cm.

332 4A4) Céramique grossière. Bord aplati. Très léger cordon
lisse parallèle au bord à 2cm.

333 (4A4). Céramique grossière. Cordon horizontal très érodé,
probablement lisse. L'épaisseur du tesson (13mm)
montre qu'il s'agit d'un cordon situé sur la panse
et non près du bord.

338 (4A4). Céramique grossière. Petit cordon lisse.
COUCHE 4C1SUP
Céramique fine.
341 (4C1SUP). Céramique fine de couleur grise, surfaces mates.
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Epaisseur 6mm. Fragment de col de bol caréné. Carène
décorée d'incisions verticales à cru à cheval sur
l'inversion de courbure. Eventuellement départ d'anse
Probablement fragment de tasse Bronze ancien de type
Roseaux. Attribution stratigraphigue, voir catalogue
général.

COUCHE 4C1INF
Roches diverses.
353 (4C1INF). Petite perle cylindrique en pierre (hauteur 2mm,

diamètre 4mm). Parois légèrement bombées, faces
planes non parallèles. Perforation cylindrique.
Traces d'oxyde de cuivre.

COUCHE 4C3

Coquilles marines.
350 (4C3). Columbella rustica à perforation axiale.
352 (4C3). Columbella rustica à perforation axiale.
COUCHE 4D1

Coquilles marines.
349 (4D1). Columbella rustica à perforation axiale.
351 (4D1). Colombella rustica à perforations axiale et laté¬

rale, cette dernière étant obtenue par une usure
de la paroi latérale de la coquille.

COUCHE 4 D 2

Autres roches.
322 (4D2?). Calcaire lité beige. Moitié de petit disque per¬

foré. Perforation biconique, faces aplaties.
Diam. max. 24mm, épaisseur 5mm.

COUCHE 5A et 5AMAJ
La couche 5AMAJ est l'équivalent de la couche 5A5MAJ à

l'intérieur du dolmen.
Céramique grossière.
340 (5A). Tesson de céramique grossière. Cordon en relief

lisse de type Bronze ancien.
Céramique fine.
Divers tessons appartenant au moins à deux gobelets campani-
formes. Le matériel provient de la couche 5A et de la zone
située directement devant la porte du dolmen (5AMAJ). Nous
décrirons avec le gobelet de la couche 5AMAJ les quelques
tessons provenant de l'intérieur du dolmen (5A5MAJ et FOS/
TRAN) et se raccordant au même récipient.
45, 60 à 71, 77, 154 (5AMAJ); 26,72 (5A5MAJ); 27,28,38,39,
40,41 (FOS/TRAN).

Gobelet campaniforme. Surfaces de couleur beige
orangé. Ouverture très légèrement rétrécie, fond
de forme inconnue. Décor de bandes horizontales
tracé au peigne. Bandes hachurées vers la droite
alternant avec des bandes croisi11onnées. Surfaces

lisses intermédiaires polies.
342 à 345 (5A) Quatre tessons campaniforme s. Céramique fine,

couleur beige-orangé. Tessons relativement épais
appartenant à un vase de grandes dimensions (8mm).
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346 (5A) Fo
fa
eu
la

347 (5A) Te
ru
me:

348 5 A Te
pa
ob

Silex. Que lqu
368 5 A Si
371 5 A Si
372 5 A Si
373 (FOSSE

21
374 5 A Si
375 5 A Si
376 (FOSSE -

fo
377 5 A Si
378 (FOSSE ;

fo.
379 5 A Si
380 5 A Si
388 (FOSSE • :

f o

Cristal de ro

Décor cordé couvrant probablement l'ensemble du vase,
simples lignes horizontales espacées de ÎO à 7mm.

tracee au peigne.
mpaniforme. Couleur orange, surface mate et
(érodée). Bande horizontale hachurée oblique-
la gauche, tracée au peigne.

mpaniforme. Couleur beige. Bord simple et
périeure d'une bande horizontale hachurée

gris. Fragment de petit éclat.

Petit éclat.

gris. Fragment de petit éclat.
;x brun. Petit éclat, 13/8,5/3m:
au sud MVI)
gris. Petit éclat, 8/5,5/2mm.

(Remanié dans

386 (5A). Quartz hyalin. Petit éclat non retouché, 14/13/3mm.

Dents et défenses.
80 (5AMAJ ou 5B). Défense de suidé. Plaquette arciforme allongée

portant à chacune des deux extrémités une perforation
conique exécutée à partir de la face non émaillée. Une
des perforations entame l'extrémité, 58/12,5/3,5mm.

COUCHE 5B

Céramique fine.
Tessons appartenant probablement à 3 vases non décorés.
263,265 à 269 (5B). Poterie 1. 27 tessons pesant en tout 355gr.

Pâte noirâtre, surfaces brun-rouge ou ocre. Dégraissant
calcaire. Bonne cuisson. Surfaces lisses mates. Jarre
à 2 ou 4 prises horizontales non perforées, à ouverture
légèrement rétrécie et panse légèrement bombée. Fond de
forme inconnue. Seuls les tessons présentant un intérêt
sont figurés.

270 à 274, 276 (5B). Poterie 2. 188 tessons pesant en tout 938gr.
Pâte noire, surfaces noires ou brunes. Pratiquement pas
de dégraissant. Pâte dure, cuisson bonne. Surfaces
rugueuses mates. Forme non reconstituable probablement
même type que la poterie 1. Bords simples légèrement
aplatis. Seuls les tessons présentant un intérêt sont
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figuré s.
275 (5B). 18 tessons pesant en tout lOOgr. Pâte grise très fria¬

ble d'aspect feuilleté, surfaces gris-rose. Dégraissant
calcaire fin très abondant. Mauvaise cuisson. Pas d'élément

formel reconnaissable.
Silex.
254 (5B) Silex blond. Poignard de type Grand-Pres signy simple

sans soie d'emmanchement marquée. Bords convexes,
axes parallèles. Surface partiellement polie, 157/26/
9mm.

255 (5B). Silex blond. Poignard de type Grand-Pres signy simple
sans soie d'emmanchement marquée. Bords grossièrement
rectilignes, axes convergeant vers la pointe. Pas de
traces de polissage, 143/26/10mm.

256 (5B). Silex blond. Poignard de type Grand-Pressigny. Base
cassée. Bords très légèrement convexes, axes parallèles,

pointe arrondie. Retouches limitées aux bords,
surface supérieure polie, (112)/29/10mm.

258 (5B) Silex blond. Fragment de lame. Retouche unilatérale
directe continue, 25/20/3mm.

260 5B) Silex blond. Lamelle de coup de burin de section
triangulaire. Unedes faces porte une retouche directe

(cf. dos abattu) à laquelle s'ajoute une petite
retouche d'utilisation en escalier, 25/6/5mm.

261 (5B). Silex blond. Fragment de petit éclat non retouché.
262 (5B) Silex blond. Fragment de petit éclat non retouché.

Ophiolithes.
257 (5B). Serpentine. Double pointe fusiforme de section lo-

sangique. Côtés convexes parallèles. Surfaces
supérieures et inférieures polies. Extrémités cassées.
(35)/14/4mm. Peut-être pointe de flèche.

259 (5 B) Serpentine. Pointe lancéolée ovalaire. Côtés convex¬
es convergeant vers la pointe. Base irrégulière, pointe
cassée. Surface supérieure entièrement polie.
Surface inférieure partiellement polie.
Retouches d'utilisation irrégulières bilatérales
bifaces limitées à la zone des tranchants, (49)21/6mm.
Peut-être pointe de flèche.

264 5 B ou 5C) Serpentine. Gros galet allongé naturellement poli
avec stries glaciaires. Traces de percussion aux deux
extrémités. Légère gorge bouchardée médiane (zone
d'emmanchement). Deux zones bouchardées latérales
rectifiant le pourtour du marteau, 225/80/70mm. Poids
2kg 140gr.

357 5B?) Serpentine. Extrémité de percuteur. Galet cassé por¬
tant des traces de bouchardage à l'une de ses extré-
mité s.

365 (5 B Serpentine. Fragment de molette. Galet cassé présen¬
tant une face plane artificiè1lement polie.
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Autres roches.
366 5 B) Calcaire compact gris. Fragment de percuteur.

Galet portant de nombreuses traces d'enlèvement
d'éclats grossiers sur ses deux faces déterminant

un tranchant irrégulier. Pas de traces de
bouchardage.

231 (5B) Calcaire compact gris, Fusaiole. Faces bombées,
large perforation biconique. Diamètre max. 44m,
épaisseur 17mm. Ecaille sautée sur une face.

232 (5B) Schiste cristallin compact gris. Fusaiole. Faces
bombées, très large perforation biconique.
Diamètre maximum 42mm, épaisseur 14mm. Ecaille
saûtée sur une face

235 (5B). Calcaire fin compact beige. Fusaiole. Faces bom¬
bées, petite perforation biconique. Diamètre
maximum 35mm, épaisseur 11mm.

236 (5B). Calcaire fin compact gris clair. Fusaiole. Faces
bombées, petite perforation biconique. Diamètre
max. 32cm, épaisseur 11mm.

237 (5B). Calcaire compact gris-clair. Fusaiole. Faces
aplaties, large perforation biconique. Diamètre
max. 43mm, épaisseur 10mm.

238 (5B). Calcaire compact blanc. Fusaiole. Faces bombées,
petite perforation biconique. Diamètre max. 47mm,
épaisseur 13mm.

239 (5B) Schiste cristallin gris. Fusaiole fendue en deux
dans le sens de l'épaisseur. Face conservée bombée.

Diamètre max. 37mm.

241 5B) Schiste cristallin verdâtre riche en mica. Fusa¬
iole. Faces aplaties. Petite perforation biconique.

Diamètre max. 46, épaisseur 11mm.

Dents et défenses.
245 (5B). Défense de suidé. Plaquette rectangulaire trapue

portant à chacune des 2 extrémités 4 perforations
coniques exécutées à partir de la face non émail-
lée, un bord rectiligne, un bord légèrement
convexe, 44/20/4mm.

246 (5B) Défense de suidé. Plaquette rectangulaire trapue
légèrement arquée portant à chacune des 2 extrémités

4 perforations coniques exécutées à partir
de la face non émaillée, 43/16/2mm. Un angle
ébré ché.

247 (5B). Défense de suidé. Plaquette rectangulaire portant
à chacune des 2 extrémités 2 perforations cylindriques.

Bords convexes, 40/14/2mm.
248 (5B). Défense de suidé. Plaquette rectangulaire portant à

chacune des extrémités une perforation conique
exécutée à partir de la face non émaillée. Bords
convexes, 42/15/3mm.
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249 (5B) Défense de suidé. Plaquette rectangulaire trapue,
légèrement arcée portant à chacune des deux extrémités

une perforation cylindrique, 35/16/2mm.

250 (5B). Défense de suidé. Plaquette arciforme allongée
portant à chacune des deux extrémités une perforation

conique exécutée à partir de la face non
émaillée. Trace d'une troisième perforation sur
l'une des extrémités, 59/12/5mm.

251 (BR/ANC/N). Défense de suidé. Plaquette arciforme allongée
portant à chacune des deux extrémités une perforation

conique exécutée à partir de la face non émaillée,
59/10/3mm. Pièce 5B remaniée dans le remplissage

de la tombe Bronze ancien No 1.

252 (5B). Défense de suidé. Extrémité de plaquette arciforme
allongée portant une perforation cylindrique,
(30)/10/3mm.

253 (BR/ANC/N). Défense de suidé. Partie médiane de plaquette
arciforme cf. 250-252, (22)/12/3mm. Position strati-
graphique comme 251.

COUCHE 5C1
Silex
382 (5C1). Silex gris. Petit éclat non retouché, 21/18,5/4,5mm.
383 (5C1). Silex beige. Tablette de nucleus, 39/21/8mm.

Autres roches.
240 (5C1). Schiste cristallin verdâtre. Fusalole. Faces apla¬

ties, petite perforation conique. Diamètre max. 44mm

épaisseur 8mm.

242 (5C1).Calcaire compact blanc. Fusalole. Faces bombées,
petite perforation conique. Diamètre max. 40mm,

épaisseur 10mm.

243 (5C1). Calcaire compact blanc. Fusalole. Faces bombées,
large perforation biconique. Diamètre max. 47mm,

épaisseur 12mm.

244 (5C1). Calcaire compact gris. Fusalole. Faces bombées,
large perforation biconique. Diamètre max. 36mm,

épaisseur 11mm.

COUCHES 5 C 2 et 5 C 2 DAL.
Ophiolithes.
354 (5C2DAL) Serpentine. Gros galet aplati ayant servi de per¬

cuteur. Traces de violentes percussion (éclats) sur une
extrémité, autre extrémité bouchardée. Traces de

percussion (bouchardages) sur la totalité de la
périphérie et au milieu d'une des faces (utilisation
probable d'un outil de métal en percussion posée
avec percuteur), 132/108/70mm, poids 1kg 287gr.

367 5C 2 DAL) Serpentine. Gros galet aplati ayant servi de

percuteur. Non retrouvé, description d'après
photographie
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Autres roches.
355 (5C2 DAL). Calcaire compact gris. Gros galet ayant servi de

percuteur. Traces de violentes percussions (éclats) sur
une des extrémités, 98/86/56,5mm, poids 608gr.

234 (5C2DAL). Schiste cristallin verdâtre. Fusaiole. Faces bom¬
bées, petite perforation biconique. Diamètre max.
37mm, épaisseur 13mm.

DALLAGE MVI
Ophiolithes.
Divers, fragments d'un percuteur ayant servi lors de la construction

de MVI, trouvé dans le dallage.
356 (DALLAGE). Serpentine. Percuteur allongé fendu en deux dans

le sens de la longueur. Traces de percussion (bouchar-
dage) aux deux extrémités. Longueur 109mm.

358 (DALLAGE
ch

Serpentine. Eclat avec traces de percussion (bou
ardages) à une extrémité, 66/46/13mm.

359 (DALLAGE - Serpentine. Eclat, 37/35/lOmm.

360 (DALLAGE • Serpentine. Eclat, 33/24/7,5mm.
361 (DALLAGE - Serpentine. Eclat, 43/26/14mm.

362 (DALLAGE • Serpentine. Eclat, 44/28/3,5mm.
363 (DALLAGE Serpentine. Eclat, 22/17/5mm.

364 DALLAGE -

an
Se rpentine.

térieurs à la
Gros éclat avec traces d'enlèvements

face supérieure, 75/52/16mm.

ATT
Cér

RIBUTION STRATIGRAPHIQUE
amique grossière.

INCERTAINE

339 (Couche? • Tesson avec cordon en relief lisse.
Silex.
369 (couche?). Silex rougeâtre. Petit éclat non retouché, 14,5/

9,5/2,5mm.
370 couche?) Si lex blond. Petit éclat non retouché, 12,5/10/3mm.
381 (4) Silex blond. Petit éclat non retouché. 18/12/3,5mm.
387 (couche?). Silex brun. Lamelle non retouchée, 2 2/E3,5/1,5mm.
392 (couche Silex rouge. Lamelle non retouchée, 30/12/3mm.

Cri stal de roche.
384 (couche?). Quartz hya 1 i n. Petit écl at avec traces négatives

d'enlèvement de lamelles à la face supérieure, 19/11/
4mm.

385 (couche?). Quartz hyalin. Petit éclat, 20/11/5mm.

2.3. Documents ostéologiques humains.
La couche 5B

On se limitera ici à l'étude démographique des restes humains de
la couche 5B, en suivant la même procédure que pour l'intérieur du
dolmen. Ces ossements appartiennent à une couche de violation et
proviennent de l'intérieur de la tombe. Les ossements en connexion
sont totalement absents et seule une étude s'appuyant sur les os
isolés est possible. On peut donc traiter cet ensemble comme
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s'il s'agissait d'un ossuaire.
Aucun os ne présente de trace de carbonisation ce qui permet
de regrouper l'ensemble des os au sein d'une seule catégorie
et simplifie les comptages.
Les os utilisables pour l'analyse démographique ne sont pas
exactement les mêmes que pour l'étude de l'intérieur du dolmen

:

Rocher G et D

Mandibule
Clavicule G et D

Atlas
Axis

Humérus G et D

Radius G et D

Cubitus G et D

Cubitus G et D

Tibia G et D

Péroné G et D

Rotule G et D

Calcanéum G

Astragale G

Scaphoide G

et D

et D

et D

Cubolde G et D

Le tableau 10 permet de résumer la situation du point de vue
démographique et d'établir l'état de conservation des ossements.
L'os le mieux représenté est le fémur droit qui donne 32 individus.

L'état de conservation des os peut se calculer à partir de
ce chiffre (32 100%) en utilisant pour chaque os le chiffre
donné par les os individualisés (et non le nombre d'individus) et
en établissant la moyenne entre les côtés gauche et droit pour
les os symétriques.
L'estimation du nombre d'individus donne 33 individus. Parmi
les 42 fragments de fémur droit, seuls 2 fragments appartiennent

à des enfants de moins de 8 ans. Parmi les mandibules, 3

enfants de moins de 8 ans sont représentés dans les 31 os
dénombrés. On peut donc admettre que la population représentée
par les ossements de la couche 5B était au minimum de 33
individus

Autres couches.
Les autres couches contiennent quelques restes osseux peu
abondants réduits le plus souvent à l'état d'esquilles. Seule la
couche 5A a livré un matériel un peu plus abondant provenant de
la zone située au sud du dolmen (B-C/58-62) et comprenant 59,9%
de fragments carbonisés. Quelques esquilles ont été trouvées
dans le dallage du soubassement où elles s'étaient probablement
infiltrées à partir de la surface.
Les tableaux ci-dessous résument la situation. La plupart des
esquilles sont de petites dimensions. Les éléments déterminables
appartiennent aux os les plus petits du squelette (phalanges,
dents, etc.).
Il est possible enfin qu'une très faible partie des fragments
indéterminables appartiennent à des os animaux.

2.4. Faune.

Seule la couche 5B a livré une faune digne d'intérêt.
Ce petit ensemble comprend 68 restes osseux dont 48 ont pu
être déterminés, soit le 70,5%. Sept espèces de vertébrés sont
représentées, à savoir par ordre d'importance :

le mouton (Ovis aries L.) : 2 individus
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Couche 5B 0 s Côté, Nombre de fragments Os

individualisés
• Nombre

d * individusEP D ED Maximum

Rocher G

D
25
25

25
25 25

Mandibule - 31 31 31

Clavicule G

D

16
11

16
11

16

Atlas - 9 10 10

Ax i s - 9 9 9

Humerus G

D

2 3 23 23
3 5 26 26

23
27

2 8

Radiu s G

D

12 2 6 12
21 0 9 21

17
21 23

Cubitu s G

D

19 0 1 19
17 1 2 17

20
18 21

Fémur G

D

4 28 3 28
7 32 3 32

28
32 32

Tibia G

D

7 26 9 26
5 29 8 29

26
29 30

Péroné G

D
- 0 7 7

17 7

7

8
8

Ro tu le G

D

11
12

11
12 12

Calcaneum G

D
21
25

21
25 25

Astragale G

D

20
18

20
18 20

Scapho'ide G

D

6

13
6

13 13

Cubo'ide G

D

4
4

4
4

7

Tableau IQ. Dolmen MVI. Démographie de la couche 5B.
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No Localisation
Esquilles et fragments

dé t erminables
CARBONISES NON CARBONISES

Fragment s
déterminables

COUCHE 4A3

2293 E/61-62
Avec tessons
Bronze ancien

COUCHE 4A4

445 D-E/62-63

COUCHE 4C1SUP

M/66-67

11

COUCHE 4 C1INF

3/68
L/65
M/62

N/65
P/61
M/65

1

2

1

1

8

1 phalange I ant

2 molaires
1 dent

1 incisive

Total 13

COUCHE 4D1

1613

1618

C/62-63
C/60-61

14

6

Total 20

COUCHE 4D 2

1831 D/61,45/56
488,56

FOSSE

1615 Fossé au sud
dallage
D/62, 0/40,
488,41

11 1 diaphyse de fé-
mu r
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No Localisation
Esquilles et fragments

déterminable s

CARBONISES NON CARBONISES

Fragment s

dé t erminab1e s

COUCHE 5A ZONE SUD

1603

1622

1625

1627

1867

1868

1869

1870

1871

1872

1878

2037

2052

1683

B/58, 0/18, 488,22
B/58, 85/70, 488,22
B-C/59
C/59, 50/30, 488,30

B/62, 20/55 488,18
B/62, 8/64, 488,18
B/61, 91/76, 488,18
B/61, 90/80, 488,18
B/61-62

B/62, 5/78

B-C/60, 488,17

B/61

B/61

C-D/60-61

54

104

19

172

1

3

22

14

1

2

35

24

69

62

1 dent

f ragm de
calotte cran.
1 phalange

1 phalange
2 phalange s I
ant
1 moitié mandi-
bule d ' enf ant
(5 ans)
1 vert. thora-
c i qu e
1 apophyse
é pineu se vert,
thoracique
1 fragm. astragale

g.
17 fr agm.
calotte cran.
1 rocher g.
1 rocher dr.
6 dents
1 arc vert.
I mé tatarsien I
II fragm.
calotte cran.
1 dent
1 phalange I
ant
15 dents
5 f ragm
calotte cran.
1 fragm.
métatarsien
2 pha1ang es I
ant
2 fragm. mandibule

enfant
1 fragm. côte
2 diaphys es
péroné dont 1 d r.
9 f r agm. crâne
9 dents II
3 phalange s II
ant

Total zone sud 357(59,9%) 239(40,1%)
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No Localisation
Esquilles

dé teri
CARBONISES

et fragments
ninables

NON CARBONISES

Fragment s

déterminables

COUCH E 5A

J/67, 99/48
489,72
3/66

- 1

7

1 canine

1 métapode
3 fragm.

métatarsien

COUCH]S 5 C1

M/67, 44/24
490,17
M/66

- 1

13 3 dents
1 f ragm. de côte
1 phalang e ant

II

COUCH E 5 C 2

L / 6 6

M/ 67

N/65
N/68
0/62

-

1

1

1

4

1 fragm. métacar¬
pien

DANS

2282

DALLAGE MVI

3ème décapage
2 ème " M/59

4ème décapage
N/60

-
3

1

1

1

-

COUCH
MINEE

1600

1605

E INDETER-

H-I/63-64
G/65 20

30

1 phalange ant.I
6 fragm. calotte

cran.

Tableau 11. Dolmen MVI. Ossements humains des couches extérieures.
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Le boeuf (Bos taurus L.) : 1 individu
Le porc (Sus domesticus L.) : i individu
Rongeurs : Le campagnol agreste (Microtus aqrestis L.)

Le mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus (L.
Oiseaux : Le merle noir (Turdus merula L.)

Le pipit des arbres (Anthus trivialis (L.
On remarquera la grande pauvreté des restes animaux fait explicable

par la position de la couche 5B rattachable à un ensemblefunéraire et non à une structure d'habitat. On relèvera égalementl'état très fragmentaire des restes et la forte érosion affectantleur surface. Quelques traces de décarnisation indiquent sansdoute un usage alimentaire.
Le mouton.
Les caractéristiques particulières à certains os (phalanges 1)
nous font attribuer ces restes au mouton plutôt qu'à la chèvre.
(Cf. Boessneck, Müller et Teichert, 1964). Cet animal est lemieux représenté avec 19 vestiges appartenant à un minimum de
2 individus (tableau 12).

No Type d'os Remarque s

sans No Incisive inf. droite Prob. i 73

sans No Incisive inf. droite *1
sans No Incisive inf. gauche J1 °U 12
sans No inf. gauche
sans No M2 inf. droite
sans No sup. gauche
sans No Fgts de molaires 24 morceaux
sans No Pm^ inf. gauche
sans No inf. gauche très usée
62/10-62/11 Incisive inf. gauche
1/73,1 Fragment de molaire
2 109 M^ inf. droite
sans No Fgt. de 1/2 mandibule g. Pm et m manquent

3
61/11 Phalange I ant. juvénile: proximum nor

61/11 soudé
Phalange I ant. id. même individu

sans No Phalange I
61/11 Phalange II j uvénile
1715 fgt. de coxal gauche

Tableau 12. Dolmen MVI. Restes de mouton de la couche 5B.
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Ces restes appartiennent à deux individus dont l'un est âgé
de 7 mois environ et l'autre est un adulte dont la mandibule
conservée montre une forte usure dentaire.
Le boeuf.
Cet animal est représenté par 18 ossements attribuables à un
individu.

No Type d'os Remarques

1562 Fgt. d'incisive
1692 M-*- sup. droite
s an s No

9
M sup. droite assez usée

J/63,56 Pm2 inf. droite id
sans No Pni3 inf. gauche
2123 inf. droite
J/63,90 M2 inf. droite
61/11 M 3 inf. droite
1691 Fgt. d'omoplate gauche
1692 Fgt. distal humérus gauche

sans No Fgt. distal humérus gauche
1555 Distum de métacarpien in comp le t
1574 Fgts de côtes
61/11 Fgts de côtes
1692 Fgt. astragale droit
1706 Os crochu droit
1691 Fgt. distal phalange I
2124 Fgt. proximal phalange II

Tableau 13 Dolmen MVI. Restes de boeuf de la couche 5B.

La longueur de la M3 inférieure gauche (No 61/11) de 32mm indique
un animal de faible taille, rattachable à la petite race

néolithique. L'usure dentaire est modérée (tableau 13).

Le porc.
Quatre fragments sont attribuables à cette espèce, et représentent

un individu adulte mâle (tableau 14).

No type d'os Remarque s

1716

2 109

2127

sans No

Fgt. canine inf. d.

Fgt. canine inf.
Fgt. canine inf.

S capho îde

Mâ 1 e

Tableau 14. Dolmen MVI. Restes de porc de la couche 5B.
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Les rongeurs.
Le Campagnol agreste (Microtus agrestis (L. est représenté par
une demi-mandibule gauche (K/63,8) et une demi-mandibule droite
(sans No). Cet animal fréquente les lisières de bois et les
taillis.
L'autre rongeur est le mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus (L.)).
représenté par une demi-mandibule droite. Ce petit animal fréquente

également les taillis et les broussailles.
Les os de ces deux espèces ne sont pas obligatoirement contemporains

de la formation de la couche 5B car ils appartiennent à des
rongeurs creusant des galeries souterraines.
Les Oiseaux.
Ils sont représentés par deux espèces : un Musicapidé le Merle
noir (Turdus merula L.) attesté par un humérus droit (1519), le
distum d'un cubitus gauche (1521) et un coracoïde droit (1691).
Un Motacillidé, le Pipit des Arbres (Anthus trivialis (L.))
présent avec un humérus gauche (1506).
Ces deux oiseaux sont familiers des haies et des taillis. Ils
font partie de la faune aviaire actuelle du Valais.
Restes de mollusques.
Sept espèces de mollusques ont été trouvées dans la couche 5B. Ce
sont tous des mollusques terrestres (tableau 15).

No %

Fruticicola strigella (Drap.) 140 ^01—1AO

Chilotrema lapicida (L.) 74 32,6
Vallonia pulchella (Müll.) 5 2 2

Jaminia quadridens (Müll.) 3 1 3

Truncatellina cylindrica (Fér.) 3 1,3
Pupilla muscorum (Müll.)

var. unidentata 1 0,4
Goniodiscus rotundatus (Müll.) 1 0,4

T ab1eau 15. Dolmen MVI. Couche 5B. Tests de mollusques.

L'espèce la mieux représentée est Fruticicola strigella. Cet
Hélicidé est essentiellement xerophile et fréquente les pentes
ouvertes bien exposées ainsi que les zones pierreuses.
Nos exemplaires montrent un diamètre moyen de 12,7mm (12 - 14mm).
Nous avons donc affaire à une forme plutôt petite comparée aux
exemplaires mesurés par Favre dans les Tufs de la Combaz ou dans
le Paléolithique de Veyrier (Favre, 1927).
L'autre mollusque bien représenté est Chilotrema lapicida.
C'est une espèce rupestre apparaissant souvent en contexte ouvert
dans les dépôts archéologiques (Evans, 1972). Elle semble préférer
les taillis et craint la vraie garide (Favre, 1927). Elle fréquente
aussi les milieux forestiers, ce qui ferait supposer la présence
au Néolithique final d'un couvert d'arbres assez proche.
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Les exemplaires que nous avons mesurés ont un diamètre moyen
de 15,8mm et une hauteur de 6,9mm.
On doit constater que la taille est fort petite comparée aux
dimensions données par Mermod : 17-19mm. Notre marqe de.varia¬
tion est de 14-17mm. Ce même auteur dit que le substrat
rocheux gneissique ou granitique produit des individus plus
petits. On notera aussi la hauteur de spire assez forte : 6,9mm
(6-8mm) alors que sur la forme normale elle est de 6mm (Mermod
1930).
Enfin quelques autres espèces complètent ce tableau. Elles
sont en général caractéristiques de milieux ouverts et xéro-
philes. Elles proviennent probablement des zones supérieures
(Gravelone) d'où elles auraient été entraînées par ruissellement.

Ce sont :

Pupilla muscorum, Vallonia pulchella, Jaminia quadridens,
espèces typiques des pentes exposées et sèches et un
exemplaire de Goniodiscus rotundatus. Cette espèce ubiquiste ne
dédaigne pas les taillis.
2.5. Structures latentes. Cairn et ensemble des couches 4.

Contrairement à la voie suivie pour l'intérieur du coffre
nous envisagerons séparément les trois principaux ensembles
stratigraphiques constitués par le cairn (couches 4), la
couche 5A et la couche 5B. Les liaisons entre ces 3 unités
étant quasi nulles, il n'y a pas lieu de les réunir. On
commencera par le cairn et l'ensemble des couches 4.

Identité des témoins.
Les témoins entourant le coffre du MVI ont une importance
toute particulière pour la compréhension des transformations
intervenues au début du Bronze ancien dans la signification
et les modalités d'utilisation de la sépulture. A partir de
cette époque en effet le coffre du dolmen cesse d'être utilisé

comme lieu de sépulture mais les traces d'une activité
humaine persistent néanmoins. L'interprétation de ces vestiges
est pourtant particulièrement délicate.
Témoins bruts.
Un élément essentiel de la discussion est constitué par les
pierres formant le cairn. Ces pierres sont incontestablement
des galets naturels, dont il faut rechercher l'origine soit
au niveau de l'éboulis de pente local, soit au niveau moraini-
que ou fluviatile. Il aurait été intéressant de chercher à
mieux préciser leurs caractéristiques, malheureusement cette
information n'a pas été récoltée. Nous renvoyons donc pour ce
problème à l'étude du cairn entourant le dolmen MXI.
Les restes osseux sont tout à fait exceptionnels dans le cairn
et l'ensemble des couches 4. La faune est quasi inexistante et
les restes humains se limitent à quelques fragments épars dont
la présence à ces niveaux s'expliquent sans peine par le
contexte général du site (sépultures collectives sans cesse
remaniées
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Témoins modifiés.
Pas d'observations.
Témoins façonnés.
L'essentiel des témoins façonnés est constitué par des tessons

de céramique grossière appartenant à des jarres de type Bronze
ancien dont la typologie paraît particulièrement monotone. Il
s'agit de grandes jarres étroites et hautes à fond plat, à panse
plus ou moins bombée. Le bord est souligné par un cordon lisse
horizontal. La panse est ornée de quatre prises allongées horizontales

reliées entre elles par un cordon lisse. Cette céramique
provient essentiellement de la partie du cairn située contre la
face extérieure de la dalle est de MVI (fig. 19, couches 4A1,
4A3 et 4A4).
Le reste du matériel se limite à quelques Columbella rustica
(4C3, 4D1) et à quelques autres menus objets de parure (un petit
disque de pierre dans 4D2, une perle dans 4C1INF).
Liaisons entre témoins-
Groupements
Bien que le cairn appartienne à une structure évidente, il nous
faut en dire quelques.mots ici. Ce dernier peut se caractériser
de la manière suivante :

1. le cairn est formé par une concentration particulièrement
importante de blocs de pierres de dimensions supérieures à la
moyenne des gros éléments existant dans les couches 4

habituelles ;

2. dans la mesure où les relevés et les photos permettent de juger
1'hétérométrie des blocs doit être assez importante et
probablement variable d'un niveau à l'autre;

3. des blocs de très grandes dimensions existent en nombre res¬
treint. Parmi ces derniers il faut signaler une grosse dalle
de pierre appuyée contre l'antenne sud-est dans la partie
supérieure du cairn (couches 4A). La disposition du bloc n'est
certainement pas due à des facteurs naturels.

4. les pierres sont également réparties sur les quatre faces du
coffre avec peut-être un léger maximum sur la face méridionale
en avant, au-dessus de la ciste adventice (cairn III). Cette
disposition s'explique mal dans l'hypothèse d'une sédimentation
naturelle (éboulis gravitationnel venant buter contre l'obstacle

formé^par le coffre de MVI). La pente est du reste tropfaible (4 à 12 pour être à l'origine d'une pareille
répartition des éléments les plus volumineux des sédiments.

5. le cairn n'a pas une structure homogène et paraît s'être formé
en plusieurs étapes au cours des 3 siècles correspondant à la
sédimentation des couches 4 (voir dates C14). Les zones
d'accumulation les plus fortes ne sont pas les mêmes d'un cairn à
l'autre. Les diverses couches de pierres sont séparées par
des niveaux de ruissellement (limon, gravillon);

6. du point de vue stratigraphique la base du cairn repose sur la
couche 5A recouvrant la surface du soubassement triangulaire.Il est donc plus tardif que la violation des dernières sépultures

campaniformes ;
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7. le cairn, dans la mesure où l'on serait enclin à l'assimiler
à un tumulus, ne correspond en aucun cas à la conception
primitive du monument qui était entouré d'un soubassement aux
formes géométriques et construit au-dessus du sol pour être
vu de loin. Le cairn constitue donc une altération du dispositif

originel, que cette altération soit d'origine naturelle,
comme le pensait O.-J. Bocksberger ou artificielle.

La disposition des tessons de jarre est également intéressante.
Quel que soit le niveau (couches 4A1, 4A3 ou 4A4) les tessons
sont toujours regroupés sur la face orientale de la dalle est du
coffre, à l'intérieur du cairn. La constance de cette situation
est un fait qu'il convient de souligner.
Connexions.
L'étude des liaisons au sens strict permet de préciser le mode
de dépôt des jarres Bronze ancien. Le cas le plus net est certainement

celui de la couche 4A1 puisque tous les tessons appartiennent
probablement à un seul récipient déposé contre la dalle est

du coffre en G/61- Les tessons de cette jarre accusent une dispersion
très faible dessinant une traînée de 35cm de large sur 60cm

de long à partir du vase, selon un axe qui s'écarte légèrement de
la dalle est en direction du sud-est en suivant la pente naturelle
du cairn (fig. 19). On remarquera d'autre part que l'emplacement
du dépôt correspond à l'entrée primitive du coffre, alors totalement

obturée par le cairn.
Le cas des jarres des couches 4A2 et 4A4 est moins net du fait du
nombre restreint de tessons. La jarre de la couche 4A3 paraît
avoir été située plus au sud, dans l'espèce de niche naturelle
formée, à l'ouest, par la partie supérieure de l'antenne sud-
est émergeant du cairn et, au nord, par la dalle de pierre posée
contre cette même antenne (coordonnées E/62, x=3cm, y=15cm). Les
tessons sont dispersés dans un rayon de 50cm autour de ce centre
de gravité. Quant à la jarre de la couche 4A4, elle paraît avoir
été déposée exactement au même endroit que son homologue de 4A1
(coordonnées G/61, x=90cm, x=20cm). Les tessons rattachables à ce
récipient sont dispersés tout le long de la dalle est sur 45cm
de largeur environ.
En résumé on peut donc dire que les 3 jarres ont probablement été
déposées intentionnellement à intervales plus ou moins réguliers
en bordure de la dalle est. Elles y ont été abandonnées et n'ont
pas subi de remaniements importants. Le fait qu'on retrouve trois
fois une situation identique pendant les trois siècles correspondant.

au Bronze ancien montre que ce type de dépôt est probablement
significatif d'une coutume déterminée qui doit s'intégrer aux

motivations qui sont à l'origine de l'édification des cairns
(fig. 20).
2.6. Structures latentes, couche 5A.

Les témoins récoltés dans la couche 5A sont peu abondants. En

effet les sépultures campaniformes du dolmen MVI (couche 5A5MAJ)
n'ont pas été évacuées vers l'extérieur au début du Bronze ancien,
à l'époque qui correspond à la formation de la couche 5A.
A part quelques témoins isolés trouvés en majorité dans la zone
du couloir d'accès au dolmen (G/62), deux zones doivent retenir
particulièrement l'attention :
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1. La zone de la fosse d'incinérations (M/62-63), qui peut être
rattachée à la période de formation de la couche 5A et qui
fera l'objet d'une étude particulière (cf. Infra).

2. La zone située directement au sud du dolmen (B-C/59-62) qui
a livré un matériel probablement sans rapport avec le dolmen
MVI.

Identité des témoins.
Témoins modifiés.
On peut classer dans cette catégorie les os humains trouvés au sud
du dolmen (MVI). Ces derniers sont très fragmentés et 59,9% d'entre
eux portent des traces de carbonisation.
Témoins façonnés.
Ces derniers se répartissent en trois zones topographiques :

- dans le couloir d'accès au dolmen (couche 5AMAJ), plusieurs
tessons appartiennent à la poterie campaniforme 45 avec un
décor au peigne (bandes alternativement remplies de hachures
obliques et de croisillons);

- dans la zone située au-devant du couloir d'accès (couche 5A) trois
tessons (346, 347, 348) dont un fond aplati. Ces derniers ne
peuvent pas être rattachés aux poteries de MVI :

1. le tesson 346 est décoré d'une bande hachurée tracée au
peigne mais les hachures sont obliques en direction
gauche alors que toutes les bandes de la poterie 45 sont
hachurées en direction droite;

2. même remarque pour le tesson 347;
3. le tesson 348 présente une bande tracée au peigne hachurée

vers la droite mais la bande est trop près du bord pour
pouvoir appartenir à la poterie 45;

- dans la zone sud se concentre plusieurs très petits éclats de
silex de couleurs variées ne portant pas de retouches et trois
tessons avec un décor de simples lignes horizontales grossières
imprimées avec une grosse cordelette (342-345). Ces tessons
n'appartiennent pas aux poteries campaniformes de MVI.

Liaisons entre témoins-
Groupements, superpositions, connexions.
Si l'on fait exception des trois tessons campaniformes isolés
(346,347,348), on observe donc deux zones de concentrations de
vestiges.
1. Les tessons de la poterie campaniforme 45 se concentrent dans

le couloir d'accès à la porte du dolmen. Certains tessons de
cette poterie ont été trouvés dans la couche 5A5MAJ à l'intérieur

du dolmen. On peut donc considérer la zone du couloir
comme la limite extrême de l'aire d'extension du matériel
campaniforme rattachable au dolmen MVI.

2. Au sud du dolmen, il est possible de délimiter, malgré l'absence
de relevé, l'aire d'extension des os humains de la couchg 5A
puisque le matériel a en grande partie été récolté par m

(tableau 16).
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CARBONISES NON CARBONISES TOTAL

N % N % N %

B/58 - 4 1,7 4 0,7

B/59 0,5 0 ,01 11 4,6 11 5 1,9

B/60 27 7,6 17 5 7 3 44 5 7 5

B/61 12 7 35,6 94 39 3 22 1 37,1

B/62 3 O 8 8 3,4 11 1,9

C/58 - -

C/ 59 0,5 0,01 25 10 5 25,5 4 3

C/ 60 113 31,7 48,5 20 3 161,5 27,1

C/61 86 24,1 31 13 117 19 ,6

C/62 - - -

357 99 82 239 100 1 596 100 1

Tableau 16. Dolmen MVI. Couche 5A. Répartition topographique
d,es os humains.

Le décompte effectué en séparant les os carbonisés des os non
carbonisés montre que les deux catégories sont intimément liéesl'une à l'autre et n'accusent pas de différence significativede répartition. L'aire d'extension des éclats de silex et des
tessons campaniforme s à décor cordé se superpose exactement à
1 aire d extension des os et font donc partie du même ensemble.
Ce dernier ne présente aucune liaison positive avec le matériel
de MVI et doit avoir une autre origine puisqu'il s'agit
incontestablement d'une zone où a été répandu le matériel d'une
autre tombe. Il n'est pas impossible que ce matériel provienne
de la tombe Mil bien que nous n'en ayons aucune preuve (fig.21 et 22).
Enfin on notera que la zone contenant les vestiges a été recoupée

par la suite par plusieurs fossés d'implantation qui
contenaient des éléments verticaux, probablement des stèles
anthropomorphes (FOSSE C, FOSSE D, FOSSE E).
2.7. Structures latentes. Couches 5B et 5C.

On regroupera ici les témoins des couches 5B, 5C1, 5C2, 5C2DAL
et DALLAGE qui nécessitent une interprétation globale.
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Identité des témoins.
Témoins bruts
Les os humains (33 individus) sont limités à la couche 5B. Tous
les ossements sont profondément bouleversés (JETE) et les os en
connexion anatomique sont inexistants., Dans la zone de la fosse
d'incinérations (FI) les os de la couche 5B peuvent avoir été
remaniés au moment de la formation de la couche 5A (voir fosse
d'incinérations).
La faune comprend les restes de deux moutons, d'un boeuf et d'un
porc limités à quelques os dont la présence dans la couche 5B

doit être accidentelle.
Témoins modifiés.
Les os humains ont été modifiés par fragmentation, par contre
aucun d'eux ne portent de traces de carbonisation. L'indice de
fragmentation des os est dans l'ordre de grandeur de celui des
os de l'intérieur de MVI :

Mandibule

Fémur

Tibia

Péroné

Humé rus

64
__

114

60

118

55

28

15

78

50

2,1

1,9

2,1

1,9

1,6

Cubitus

Radius

Rotule

Atlas

Ax i s

47

Tê

64

~3Q

26

2~3

27

10

9

9"

1,2

1,7

1,1

2 7

1

Témoins façonnés.
La répartition stratigraphique des témoins façonnés est donnée
dans le tableau 17.
Ce matériel se répartit en deux lots probablement chronologiquement
distincts :

1. un lot ancien comprenant les marteaux de pierre utilisés lors
de la construction du dolmen. Ces outils se trouvent en effet
dans le dallage ou en bordure de ce dernier dans les niveaux
les plus anciens (5c2DAL). Un seul provient de la couche 5B
mais sa localisation présente une certaine incertitude.
Exception faite du marteau 264, ces objets devraient être plutôt
classés dans les témoins simplement modifiés. En effet la
plupart d'entre eux ne présentent aucune trace de façonnage
mais de simples traces d'éclatement et d'écrasement dues à

l'utilisation du galet en percussion directe sur les éléments
calcaires de la construction.
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5A5MAJ 5 B 5 C 1 5C2 5C2DAL DALLAGE Incertain

Céramique fine 3

vases

Silex :

Poignards 254,255
256

Silex :

Divers
258,260
261,262

382

383

Ophiolite :

pointes polies
257

259

Ophiolite, etc.
marteaux 366

354,367
355 356

264

357

Au très roches :

fusaïoles
231
232

235,23Ç
236,241

237
238

240

242

243

244

2 34

Défense de
s anglier :

plaquettes
perforées

245
246
247
248
249

250,252

80

251

253

Tableau' 17. Dolmen MVI. Couches extérieures. Répartition strati-
graphique des témoins façonnés.

2. un lot plus récent caractéristique de la couche 5B, attribuable
aux premières sépultures du dolmen et associé aux ossements
humains. Ce lot comprend les restes de 3 jarres à mamelon allongé

horizontal en céramique relativement fine, 3 poignards de
type Grand-Pressigny, des pointes en serpentine polie, des
fusaïoles de pierre et des plaquettes perforées en dent de
suidé. Nous verrons par la suite comment expliquer la présence
de certaines de ces pièces dans la couche 5C1. Dans ce matériel

on peut reconnaître des objets relativement peu nombreux :

3 vases
3 poignards
2 pointes polies

et des objets abondants :

13 fusaïoles (14 si l'on tient compte de la fusaiole
trouvée en E/55, voir MI)
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11 défenses de suidé.

Il est tentant de mettre en relation les données numériques de

ce deuxième groupe avec les résultats de l'analyse démographique.
La population attribuable à la couche 5B compte en effet 33

individus soit 24 adultes et 9 enfants. On peut donc se demander si
fusaioles et défenses de suidé ne sont pas des éléments du mobilier
funéraire individuel, l'homme portant un ornement en défense et la
femme étant accompagnée de son fuseau. Cette proposition reste
pourtant totalement indémontable puisque l'on ne possède aucune
indication sur la disposition originelle du mobilier funéraire et
puisque la détermination précise du sexe des individus inhumés
est pratiquement impossible vu l'état de conservation et
désorganisation des os des squelettes.
Liaisons entre témoins.
Nous analyserons ici uniquement le matériel des couches 5B et 5C1.

Malgré l'incertitude liée au caractère hâtif des fouilles effectuées

dans le secteur E-G/63-65 et l'absence de numérotation des

os post-crâniens permettant une situation sur plan, les résultats
sont loin d'être négligeables (fig. 23).

Groupements, dispersion.
L'extension de la couche 5B est donnée par l'aire de dispersion
des os humains. Cette dernière semble limitée à une bande d'un
peu plus de deux mètres de largeur le long du muret est du

soubassement. Au nord la couche a été recoupée par la fosse
d'incinérations. Une aire de dispersion secondaire existe plus à l'est
dans les carrés 1/66—67. Cette zone ne contient que des fragments
de petites dimensions contrairement à ce que l'on observe directement

en bordure du muret.
Les crânes (24 crânes localisés dans la couche 5B au sens strict)
sont nettement groupés en bordure du muret, comme le démontre
clairement le tableau 18 (33,3% des crânes à moins de 20cm du

muret).

Distance
par rapport
au muret

N

crâne s
%

%

cumulé s

0 - 20cm 8 33,3 33,3

20 - 40cm 7 29,2 62 5

40 - 60cm 4 16 7 79 2

60 - 80cm 3 12 5 91,7

80 - 100cm 2 8 3 100,0

au delà 100cm 0 0 —

24 ÎOO ,0 100 ,o

Tableau 18. Dolmen MVI. Couche 5B. Position des crânes
par rapport au muret du soubassement.
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Il est donc hautement probable que les premiers violateurs du
dolmen ont volontairement grnupé les crânes le long du muret
et ont respecté dans une certaine mesure les dépouilles de
leurs prédécesseurs lorsqu'ils ont vidé l'intérieur du dolmen
MVI pour y installer leurs propres morts.
Superpositions.
Une première concordance générale s'observe dans l'aire de
répartition des divers éléments attribuables aux premières
sépultures. La dispersion du mobilier funéraire est pourtant
légèrement supérieure à la dispersion des os humains. Si l'on
examine de près la première catégorie de vestige on remarque
que cette différence est due aux fusaîoles de pierres. Les
plaquettes en défense de suidé sont au contraire étroitement
limitées à la partie centrale de ï'aire de dispersion des os
humains. La présence de deux plaquettes (251,253) dans la fosse
de la tombe Bronze ancien No 1 (recoupant le dallage en L/60-
61-62) ne contredit pas cette observation puisque ces deux
éléments proviennent certainement de la couche 5B du carré L/62.
La dispersion des défenses de suidé est donc pratiquement la
même que celle des crânes.
Exclusions.
On observera par contre une exclusion topographique entre les
crânes associés aux défenses de suidé et les fusaîoles. Ces
dernières se répartissent en effet à la périphérie de la zone
d'extension des os humains et se retrouvent même au-delà de
l'aire d'extension de la couche 5B
Cette situation explique qu'on trouve des fusaîoles dans la
couche 5C1 où elles ont dû s'enfoncer par piétinement.
Connexions.
On n'a observé aucun os humain en connexion ce qui est
compréhensible vu la dynamique du dépôt.
Liaisons courtes.
L'étude des liaisons au sens strict (os recollant par exemple)

n'est pas possible vu l'état de la documentation. L'aire
de répartition des plaquettes en dent de suidé donne par
contre certaines indications quant à la dynamique du dépôt.
Le fait qu'on retrouve un de ces objets (80) dans le couloir
d'accès au dolmen et un autre (79) dans le dolmen lui-même
permet de localiser sans doute possible l'emplacement primitif

des sépultures. Les deux plaquettes (251,253) trouvées
dans la fosse de la tombe Bronze ancien No 1 est également
intéressante.
Ces diverses observations permettent de reconstituer de
façon assez précise le processus de mise en place de la couche
5B. Le contenu de la sépulture collective a été évacué vers
l'extérieur mais tous les éléments n'ont pas subi le même
traitement. Les crânes ont été soigneusement rangés contre
le muret. Le reste du matériel transporté en même temps à

l'extérieur a par contre été jeté et dispersé sans ménagement.

Seule cette hypothèse permet en effet d'expliquer la
répartition topographique du matériel. Si l'on jette en
même temps (et nous l'avons expérimenté directement) des os
de différentes dimensions, des plaquettes en dent de suidé
et des fusaîoles de pierre.
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Les os et les plaquettes (plus légères et de formes allongées)
vont se disperser sur une surface restreinte tandis que les
éléments arrondis et lourds vont rouler et rebondir sur des
distances beaucoup plus grandes.
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3. La fosse d'incinérations

La fosse d'incinérations est une structure circulaire appuyée
contre le muret oriental de MVI dans les carrés M/62-63, à

l'extrémité septentrionale de la couche de violation 5B. Elle
peut être rattachée à la période de formation de la couche 5A
et contenait de très nombreux ossements humains brûlés.
L'intérêt présenté par cet ensemble et le soin que nous avons
apporté à sa dissection sur le terrain en 1971 justifie une
étude de détail.
La fouille de cette zone a occupé en moyenne deux personnes
pendant 'plus de 5 mois. Sept décapages complets (selon des
surfaces arbitraires) ont permis d'étudier le contenu interne
de la fosse.
3.1. Structures évidentes.
Rappelons que la stratigraphie observée dans cette zone
présente la séquence suivante :

couche 4 C1INF avec ossements humains carbonisés;
couche 4C2/3 gravillon de ruissellement venant buter contre

l'entourage de la fosse d'incinérations;
entourage de la fosse (blocs de pierres en demi-cercle

appuyés contre le muret de MVI);
cendres de la fosse d'incinérations et ossements humains;
couche 5A violacée;
couche 5C1 éboulis de pente;
couche 5C2 enblogant les dallettes écroulées du muret;
petit niveau charbonneux;
couche 6 sol d'érection de MVI.

Description des couches.
Nous nous limiterons ici à l'étude de la structure de la fosse
et à l'analyse de son contenu.
Couche 4C2/3
Ce niveau de ruissellement venant buter contre l'entourage de
pierres de la fosse n'est abondant qu'au nord de cette
dernière. Plus au sud, il se limite à un mince niveau de plaquettes

horizontales formant un arc de cercle autour de la fosse
et débordant en partie sur la surface de la fosse. Nous avons
défini cette unité comme :

"Une zone de plaquette s horizontales formant nettement
un sol et limitant la fosse d'incinérations vers l'est.
Vers l'ouest ce niveau passe sur les gros blocs et
obture la fosse d'incinérations (limite 4C7INF - 5A)"
(Journal de fouille3 24.2.197l).

Cercle de pierres.
Ce cercle est formé d'une trentaine de pierres de 30 à 4ocm
formant un cercle de 1,40m de diamètre environ. Les blocs
sont légèrement moins volumineux à l'est à l'opposé du
muret. Ils ont été déposés à la limite de la fosse après le
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dépôt des cendres et des os car ils reposent en partie sur les
os incinérés les plus périphériques et sur la couche 5A dans
laquelle ils sont en partie enfoncés.

"Le fait que la couche 5A vienne buter contre certaines
des pierres du cercle n'implique pas obligatoirement que
le dépôt de 5A soit postérieur aux pierres.
On peut imaginer en effet une couche 5A pulvérulente
puis le dépôt des pierres qui s'enfonce dans la couche"
(Journal de fouille, 29.6.7977).

Contenu de la fosse (FI).
Le contenu de la fosse est formé de cendres et d'os humains très
fragmentés et carbonisés (plans PCI-MVl/18 à 24). La surface du
remplissage est relativement compacte et les os y sont de très
petites dimensions (décapage 1)

"Mélange avec 4C7INF. Niveau d'os très fragmentés et très
carbonisés dans un remplissage semblable à 5A, limon gris
brunâtre très dur. Ce niveau de surface déborde par dessus
le muret est de MVI" (Journal de fouille du 24.6.7977).

Aux décapages suivants les os sont mieux conservés et le
remplissage devient très pulvérulent.

"Devant les difficultés considérables du travail, les
ossements très friables sont littéralement suspendus
dans une couche pulvérulente, on décide de ne conserver
en place que les plus gros" (Journal de fouille 2.6.7977).

"Fosse d'incinérations, le travail est de plus en plus
difficile car si le sommet de la fosse était encore assez
riche en limon, le bas n'est que cendre" (Journal de

fouille 3. 6. 7977

"Décapage 3. Le niveau d'ossements paraît être constitué
d'ossements relativement solides et moins fragmentés
que les précédents" (Journal de fouille, 8.6.7977).

Le problème le plus délicat posé par le contenu de cette fosse
est celui de ses relations avec la couche 5B. La fosse d'incinérations

se superpose en effet à cette dernière sans aucun niveau
stérile intermédiaire. Il est donc difficile de dire s'il existe
encore dans la fosse tardive des traces de ce niveau plus ancien
ou si ce dernier a été complètement remanié dans cette zone au
moment de la formation de la couche 5A. Les observations sont en
effet souvent contradictoires, elles seront examinées au niveau
des structures latentes.
Couche 5A et sol de la fosse.
Contre le muret, le sol de la fosse correspond à la surface de
la couche 5C2DAL. Dâns cette zone les os sont directement au
contact des dallettes écroulées du muret. A l'est au contraire les
cendres reposent sur un niveau limoneux orange qui se raccorde,
à l'extérieur, avec la couche 5A.
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"Zone de cendres rouges avec os carbonisés et très
fragmenté s j quelques traces de charbon dans ces cendres
et sur certains os. Recouvre directement la couche 5C7
sur la moitié est de la fosse" (Journal de fouille3 24.
6.1977).

Il est pourtant assez difficile de dire si la coloration de
ce niveau est due à une véritable rubéfaction où s'il s'agit
d'un effet secondaire dû au lessivage des niveaux supérieurs
(cf. couches extérieures, description de la couche 5A).
3.2. Description du matériel.
La fosse d'incinérations à livré quelques rares objets peu
caractéristiques :

COUCHE FI
Silex.
177 (FI) Silex blond de type Grand-Pres signy. Eclat non

retouché présentant des traces négatives d'enlèvements
de lamelles, 20/ll/8mm. Recolle avec 178.

178 (FI). Silex blond de type Grand-Pres signy. Eclat épais
outrepassé provenant d'un nucleus à lamelle pyramidal,
24/ll/8mm. Recolle avec 177.

Cristal de roche.
179 (FI). Quartz hyalin. Eclat non retouché, 22/14/5mm.
180 (FI). Quartz hyalin. Trois éclats non retouchés, 18/

15/5mm; ll/8/4mm; 10/4/4mm.
181 (FI). Quartz opaque. Eclat non retouché, 21/18/6mm.
182 (FI). Quartz hyalin. Deux éclats non retouchés, 12/8/

5mm; 9/6/lmm.
183 (FI). Quartz hyalin. Eclat non retouché, 20/ll/7mm.
Roches diverses.
175 (FI). Calcaire probablement. Perle cylindrique bombée.

Perforation cylindrique s'ouvrant vers l'extérieur par
une gorge circulaire. Hauteur 4mm, diamètre 5mm.

176 (FI). Calcaire probablement. Perle cylindrique à parois
rectilignes. Petite perforation cylindrique s'ouvrant
sur deux faces planes. Hauteur 2,5mm, diamètre 4,5mm.

394 (FI). Calcaire probablement. Perle cylindrique à parois
rectilignes. Petite perforation cylindrique s'ouvrant sur
deux faces planes. Hauteur 1,1mm, diamètre 3,4mm.

Os.
171 (FI). Os. Grand lissoir taillé dans une extrémité proxi¬

male de métatarsien droit de Bos taurus, 125/35/14mm.
Pas de traces de carbonisation.

172 (FI). Os. Extrémité fortement émoussée de lissoir entiè¬
rement carbonisée, (20/lO/8mm).

393 (FI). Os. Bos taurus probablement. Extrémité de lissoir,
carbonisée et éclatée au feu, 48)/23/14mm.
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Mé ta 1.
173 (FI). Cuivre probablement. Alêne bipointe de section losan-

gique, 34/3,5/2mm.

Textile.
174 (FI). Lin. 5 fragments de tissus aux fils carbonisés et re¬

couverts d'une mince pellicule de calcaire. Fils de chaîne et
de trame identiques d'environ 0,5mm de diamètre formés de deux
brins retordus. Armure simple de type toile. Préparation et
détermination professeur H.-J. Hundt, Mayence.

3.3 Documents ostéologiques humains.
Les os provenant de la fosse d'incinérations sont très fragmentés.
Aucun élément n'a été retrouvé en connexion anatomique. Les
éléments retenus pour l'analyse démographique sont les suivants :

Rocher G,D Atlas Fémur G,D

Malaire G,D Axis Tibia G,D

Mandibule G,D, menton Humerus G,D Péroné G,D

Clavicule G,D Radius G,D Rotule G,D

Omoplate G,D Cubitus G,D Astragale G,D

Calcanéum G,D

Le tableau 19 permet de résumer la situation du point de vue
démographique et d'établir l'état de conservation des documents
(fig. 24)

L'os le mieux représenté est le rocher gauche qui donne un minimum

de 91 individus.
Si les os du crâne sont bien représentés on remarquera par contre
que les os longs sont proportionnellement peu abondants. On peut
donc se demander s'il y a sélection intentionnelle des os de la
tête. Deux raisons montrent pourtant qu'il faut être prudent.
1. Les os ont subi l'action du feu. La destruction par combustion

peut être différente selon les os.
2. Le matériel est très fragmenté et, dans ce cas, il est plus

facile de déterminer des petits fragments de crâne que des
fragments d'os longs (les matériaux utilisés sont les fragments
dont le côté est déterminable)

3.4. Faune.

La faune de la fosse d'incinérations se limite à trois fragments :

FI - 44 M2 supérieure gauche peu usée d'ovicapridé (probable¬
ment mouton, ovis aries). Non brûlée.

FI - *466 Fragment de demi-mandibule gauche. Sus probablement
domesticus (porc). Brûlé.

FI - 135 Fragment de demi-mandibule gauche d'un individu jeune.
Sus probablement domesticus (porc). Non brûlé.

On a d'autre part découvert sous une dallette effondrée du muret
de nombreuses vertèbres attribuables à des reptiles. Le nombre
de vertèbres, leur forme et celle des crochets trouvés permet de
les attribuer au genre Vipera et probablement à l'espèce
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Vipera aspis aspis (L.), la vipère aspic. Comparés aux
exemplaires actuels, ces os appartiennent à des animaux de fortetaille. L'ensemble représente un minimum de 12 individus. Cette
forte concentration doit correspondre à un groupe de ces.
reptiles en léthargie hivernale appelé "noeud de vipères".
3.5. Structures latentes.
Identité des témoins
Témoins bruts sélectionnés.
La fig. 29 donne la répartition des pierres entourant la fosse.
Seuls ont été retenus les éléments, dont une des dimensions est
égale ou supérieure à 25cm. Ces pierres sont généralement des
blocs massifs qui se distinguent bien des dallettes de marbre
saccharoîde écroulées à partir du muret de MVI. Ces dernières
sont en effet toujours peu épaisses, ce qui n'est jamais le
cas pour les pierres de la fosse.
La faune se limite à quelques fragments.
Témoins modifiés.
On trouvera plus loin la problématique générale permettant
d'expliquer les diverses modifications observées sur les témoins
récoltés dans la région de la fosse d'incinérations. Ces
modifications sont essentiellement observables sur les os humains
à la fois fortement fragmentés et partiellement ou totalement
carbonisé s.

L'indice de fragmentation des os est en général élevé :

Mandibule :

Fémur

Tibia

366

69

414

10

267

5,3

41,4

38,1

Cubitus

Radiu s

Rotule

243

61

260

31

62

35

4,0

8,4

1,8

Péroné

Humérus

266

58

296

42

4,6

7,0

Atlas

Axis

64

22"

43

TT

2,9

1

L'étude du degré de carbonisation des os doit retenir plus
longtemps l'attention car c'est là un élément important pour
la compréhension de la signification fonctionnelle de la fosse
d' incinérations.
Le code des degrés de carbonisation est basé sur des distinctions

de couleurs. Nous avons retenu les subdivisions
suivantes :
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0 s Côté
Nombre de f r a gm e n t s Os indivi¬

dualisés
Nombre
d'individu s

EP D ED Maximum

Rocher G

D

91
84 91

Malaire G

D
36
39 39

Mandibule G

D

menton

62
69
59

69

Clavicule G

D
26
25

26

Omoplate G

D
52
48 52

Atlas 64 22 22

Ax i s 43 43

Humeru s G

D

2

5
10
11

18
24

18
24 24

Radius G

D

5

6
5

10
21
10

21
10 21

Cubitus G

D

31
30

2

5

7

11
31
30 31

F émur G

D

2

3

2

3

7

3

7

3
7

Tibia G

D

4

3

4

1 2

4

3
4

Péroné G

D

4
1

- 27
31

27
31 31

Rotule G

D
16
19 19

Calcanéum G

D

6

5
6

Astragale G

D
15
17 17

Tableau 19. Dolmen MVI. Démographie de la fosse d'incinérations.
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degré 1. beige clair (non brûlé)
2 noir
3. brun foncé
4. gris-bleu
5. blanc (très brûlé)

Lorsqu'un fragment présente des colorations appartenant à

plusieurs degrés, la couleur retenue sera celle du degré
de carbonisation le plus élevé en suivant la séquence ci-
dessus.
En principe cette succession correspond à des températures
de flamme ou de braise de plus en plus élevées. La position
du brun foncé n'est pourtant pas très claire. On trouve en
effet cette coloration de transition en bordure des zones
noires soit à la limite des zones non brûlées, soit entre les
zones noires et les zones grises.
L'approche quantitative pouvait utiliser soit le poids des os
répartis dans chaque catégorie, soit le nombre de fragments.
Un test de corrélation calculé entre les résultats obtenus
par les deux méthodes pour quelques os choisis au hasard montre

qu'il n'y a pas de différence significative entre les
deux types d'approche (forte corrélation).
la valeur Ç du coefficient varie de -1 à +1. -1 signifie une
corrélation inverse, les valeurs proches de 0, l'absence de
corrélation et +1 une corrélation parfaite.

Ç vertèbres thoraciques : +0,99

occipital : +0,808
Ç omoplate G : +0,77
Ç cubitus D : +0,90
Ç épiphyse prox. fémur : +0,37

Les valeurs sont donc toutes positives et proches de +1 sauf
pour le fémur où la faible corrélation est peut-être due à

l'effectif très faible.; En conséquence nous nous limiterons
à une étude utilisant le nombre de fragments.
Si l'on prend l'ensemble du matériel de la fosse le pourcentage

des os présentant des traces de feu est très éle'vé et
atteint 92,2% des fragments (test sur 2483 fragments). Il
n'existe pas de différence significative entre les divers os,
ce pourcentage se décomposant ainsi :

Mandibule : 87 7 Tibia EP : 94,9
Malaire G : 91,4 D : 90 2

Malaire D : 94 9 ED : 88,0
Maxillaire sup.: 91,9 Péroné DP : 86,7
Omoplate G : 98 1 D : 98,4
Omoplate D : 89 6 EP : 96,6
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Blanc Gris Brun Noir Beige T o t aux
non brûlé)

Mandibu1e 113 102 69 31 45 360

Ma lair e G 15 9 8 - 3 35
D 12 12 8 5 2 39

Maxillaire sup. 54 28 24 18 11 135

Omoplate G 24 9 11 5 1 50
D 22 6 7 6 5 46

C 1 av i eu 1 e G 8 5 8 1 2 24
D 4 8 8 1 3 24

Calcaneum G 2 - 2 1 1 6
D 2 - 1 - 2 5

Fémur EP 11 14 21 3 5 54
D 70 73 31 38 10 222
ED 34 26 60 2 14 136

Tibia EP 14 10 27 5 3 59
D 45 66 35 19 18 183
ED 7 6 6 3 3 25

Péroné EP 2 1 8 2 2 15
D 69 42 72 6 3 192
ED 17 8 30 — 2 57

Humérus EP 4 8 20 2 8 42
D 48 30 26 15 6 125
ED 26 40 38 12 9 125

Radius E P 24 11 20 4 5 64
D 44 52 51 7 8 162
EP 11 7 7 2 5 32

Cubitus EP 37 1 7 36 4 8 102
D 38 20 35 5 6 104
ED 13 2 11 3 4 33

Totaux 770 612 680 200 194 2456

% 31,4 24 9 27,7 8,1 7,9 100%

Tableau 20. Dolmen MVI. Fosse d'incinérations. Degré de
carbonisation des os.
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Clavicule G : 92,3
Clavicule D : 88,0
Calcaneum G : 83,3
Calcaneum D : 60,0
Fémur EP : 90,9

D : 95 5

ED : 89 8

Humérus EP : 81,0
D : 95 2

EP : 93,0
Radiu s EP : 9 2 2

D : 95 1

EP : 85 3

Cubitus EP : 82,4
D : 94,2
ED : 87,9

La répartition des divers degrés de carbonisation donne un
profil où les éléments les plus carbonisés dominent contrairement

à ce que l'on avait observé pour les os de l'intérieur
du dolmen (test sur 2456 fragments, tableau 20, fig. 25).
On notera d'autre part que le degré de carbonisation des os
est homogène sur la totalité de la hauteur du remplissage de
la fosse. Ce fait, ajouté à la présence de fragments recollant
entre eux dont les parties proviennent de décapages différents
(voir liaisons), montre que le remplissage de la fosse est

homogène et a dû être mis en place en une seule fois.
2

Un test de X effectué sur le degré de carbonisation de
certains os provenant du 2ème et du 6ème décapage de la fosse
montre en effet qu'il n'y a pas de différence significative.

omoplate 3,333

cubitus 0 8

métatarsiens 0,17

tibia 0,68
vertèbres 0,08

Les tentatives pour mettre en évidence des différences
significatives de carbonisation entre les diverses parties du
squelette se sont également révélées négatives. Le tableau 21
montre qu'il n'y a pas de relation entre le degré de carbonisation

et le côté. Pour tester cette relation les os ont été
regroupés en deux catégories :

- très brûlés (blanc, gris-bleu, brun);
- peu ou pas brûlés (noir, non brûlés).
2

Les X étant calculés entre les résultats obtenus pour les os
gauches et droits. ^
Les valeurs élevées de X observées pour les os de la jambe
sont au premier abord surprenantes mais il faut être très
prudent avec ces résultats qui ne portent que sur un très faible
pourcentage d'individus. En effet, le fémur D et le tibia D ne
sont représentés que par 3 fragments qui forment le 3,7% des^
individus. On ne peut donc accorder beaucoup de valeur aux X

d'autant plus que pour le fémur et le tibia, les différences
sont de sens contraire : le fémur G est très brûlé tandis que
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très brûlé peu brûlé X2

Pariétal G 12 6
0,013

D 12 5

Temporal G 44 25
0,127

D 46 23

Rocher G 66 11

D 61 13 0,304

Mala ire G 32 3
0, 701

D 32 7

Mandibu1e G 48 14
0,331

D 63 12

Omoplate G 44 6
0,601

D 35 11

Clavicule G 21 3
0 0

D 20 4

Ro tu 1e G 14 1
0, 16

D 14 3

F émur G 10 3
7,9

D 0 7

Tibia G 2 5

D 6 1 7,3

Péroné G 27 3
5 6

D 30 0

Humeru s G 24 5
3,17

D 20 13

Cubitus G 32 2
2,66

D 32 9

Radius G 14 4
0,004

D 23 8

Tab1eau 21. Dolmen MVI. Difference de carbonisation des os
2selon le côté. Test X
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le D l'est peu, et c'est l'inverse pour le tibia.
En ce qui concerne les faces antérieure et postérieure de
certains os et les régions plus ou moins protégées, on observe
quelques différences notamment pour les omoplates et les épi-
physes proximales d'humérus. Mais ces différences ne sont pas
systématiques comme on pourrait s'attendre à en trouver dans
le cas de corps partiellement incinérés dans une position
déterminées

On trouve des omoplates davantage brûlées sur leur face
postérieure mais aussi l'inverse.
Si on représente sur un schéma du squelette les degrés de
carbonisation les plus élevés pour chaque sous-catégorie d'os, on
constate une relativement grande uniformité de la carbonisation
pour tout le corps sauf pour les épiphyses des os longs. Il
semble que les régions articulaires (hanche, genou, cheville,
épaule) soient proportionnellement moins brûlées que les dia-
physes des os longs correspondant. Ceci pourrait être dû à la
protection naturelle que forment les ligaments et les cavités
articulaires. Mais il est nécessaire de critiquer cette
information en disant que les épiphyses formées surtout de tissu
spongieux sont moins résistantes au feu que les diaphyses. On

trouve cette interprétation chez Lisowsky (1968) et Schaefer
(I960). Ces auteurs ont observé dans leurs études de contenus
d'urnes et de crémations, que pour les os longs, les fragments
les plus souvent observés étaient les diaphyses.
Cette situation semble bien se retrouver ici où les fragments
de diaphyse sont nettement plus nombreux que les fragments
d'épiphyses, ces dernières parties résistant moins bien aux
degrés de chaleur élevés.
Les degrés de carbonisation les plus fréquents pour les divers
os sont donnés dans la liste ci-dessous. Le schéma de la fig.
26 résume ces données (les chiffres entre parenthèses
correspondent aux pourcentages obtenus en utilisant le poids des
fragments et non le nombre. Lorsque la catégorie obtenue n'est
pas identique, cette dernière est indiquée à droite par un
signe spécial).

frontal 30 3 Gris EP humé rus 47 ,6 Brun
pariétal G 33 3 II D II 38 t 4 Blanc

D 35 ,4 Brun ED II 32 ,0 Gris
temporal G 33 ,9 II EP cubitus 36 ,2 Blanc

D 27 5 II D II 36 5 II

occipital 27 ,0 II ED It 39 ,4 II

malaire G 42 ,9 Blanc EP radius 37 5 II

D 30 8 II D II 32 1 Gris
max. sup. 40 ,0 II ED II 34 ,4 B1 anc
mandibule 33 3 II main 46 ,8 Brun
omoplate G 48 ,0 II

D 47 ,8 II

clavicule 33 3 Brun EP fémur 38 ,8 Brun
vert.c erv. 40 ,0 II D II 32 ,9 Gris

thor. 42 ,0 II ED II 44 1 Brun
lomb. 43 ,4 Blanc EP tibia 45 ,8 II
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côtes
sacrum
os illiaque

50,8 Brun
4 6,1
41,6

D tibia 36,1 Gris
ED " 28,O Blanc
EP péroné 53,3 Brun
D 3 7,5
ED " 5 2,6
rotule Oo

astragale 3 7,5
tarse 29,9 Blanc
c alc ané um 40,O Blanc
métatarse,phal. 45,8 Brun

Un dernier point concerne la présence d'os non carbonisés
présents surtout dans les 4 premiers décapages c'est-à-dire dans la
moitié supérieure de la fosse. Ces os sont souvent entiers ou
représentés par des fragments importants. En supposant que ces
os n'ont rien à voir avec l'incinération on peut faire le compte
des individus représentés.

N. fragments non brûlés

Gauche Droit

rocher 4 5

humé rus 2 5

cubitus 0 5

radius 3 4

mandibule - 7 -

Tableau 2 2. Dolmen MVI. Fosse d'incinérations. Dénombre¬
ment des individus dont les os ne sont pas
carbonisés.

Les restes appartiennent donc à 7 personnes au minimum. Deux des
5 humérus ont les épiphyses non soudées, ce qui donne donc 5

adultes et 2 non adultes.
Du point de vue de la carbonisation, les os de la fosse
d'incinérations sont donc définis par les caractères suivants :

- Haut pourcentage d'ossements carbonisés (92,2%) mais quelques
os non brûlés dans la moitié supérieure de la fosse,

- Le pourcentage ci-dessus ne varie pas de façon significative
d'un type d'os à l'autre,

- Les hauts degrés de carbonisation dominent nettement (31,4%
d'ossements blancs),

- L'importance de l'action du feu ne varie pas du sommet au fond
de la fosse,

- Il n'y a pas de différence significative du degré carbonisation
entre le côté gauche ou le côté droit du corps; toutes les
parties du squelette sont également atteintes.
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Pour compléter ces indications nous avons tenté de préciser
la nature des éléments fins remplissant la fosse (au-dessous
de 6,3mm). Une première courbe (fig. 27) granulométrique
obtenue à l'aide d'un jeu de 8 tamis de la série AFNOR allant
de 12,5 à 0,063mm donne une première idée de 1'hérérométrie
du sédiment au-dessous de 12,5mm (les éléments de plus grandes
dimensions ont été écartés au moment de la fouille).
tamis 6 3

3,15
1,6
0,63
0,20
0,063
Ré sidu

5gr
lOlgr
96gr
62gr
12 lgr
119gr
4 9 6g r

0,5%
ÎO 1

9,6
6,2
12,1
11,9
49,6

Le sédiment présente donc une forte hétérométrie qui le rapproche
de la structure de terrains superficiels de type humus ou

de terrains alluvionnaires (cf, par exemple Sauter, Gallay,
Chaix 1971, fig. 10, p. 29 granulométrie des couches 1 et 17)
Cette comparaison ne veut en fait pas dire grand chose puisque,
comme nous le verrons, au moins 80% du sédiment est composé de
fragments osseux.
Les composantes de ce sédiment ont été étudiées pour les éléments
entre 3,15 et 6,3mm et entre 1,6 et 3,15mm (comptage de 100
fragments pour chaque échantillon et tri à la loupe binoculaire).

6,3 - 3,15mm 3 15mm - 1,6mm
%

Total

fragments os blanc 42 46 44%

gris 34 20 27%

brun - 1 0,5%

no i r 7 13 10%

beige 5 5 5%

proportions d'os o\oCOCO 85% 86,5%

pierres non rubéfiées 7 1 4%

nodules argileux rubéfi é s 5 13 9%

proportions de pierres 12% 14% 13%

charbons de bois -- 1 0,5%

totaux -- 1% 0,5%

Tableau 23. Dolmen MVI. Fosse d'incinérations. Composition des
sédiments fins du remplissage.
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Pour ces sédiments les plus grossiers les fragments osseux dominent

nettement avec 86,5% des éléments (tableau 23). La
répartition des degrés de carbonisation est proche de celle des
fragments de plus grande taille.
Le petit nombre de fragments "bruns" est probablement causé par
des difficultés d'identification (fragments identifiés comme
gris ou noir). Les éléments minéraux se répartissent entre des
fragments de schiste gris foncés sur lesquels il est très
difficile de déceler des traces de carbonisation et des petits
nodules argileux rubériés (9% en moyenne). Le fait le plus remarquable

est la quasi absence de charbons de bois (1 fragment sur
200), ce qui est tout de même étonnant pour un complexe qui est
évidemment un produit de combustion.
La composition des parties plus fines est difficile à analyser
à la loupe binoculaire car il devient pratiquement impossible de
distinguer fragments osseux et éléments minéraux. La partie la
plus fine (résidu à O,o63mm) a une belle couleur ocre-rouge
caractéristique des sédiments rubéfiés des environs de la fosse.
Pour tenter de préciser la nature de cette fraction nous avons
traité l'échantillon chimiquement. Sur 50 grammes prélevé dans
les refus de chaque tamisage nous avons appliqué deux traitements
successifs
1. Dissolution des composantes calcaires (200ml. HCL + 200ml.

à ébullition pendant 5 minutes).
2. Mise en solution des acides humiques (KOH en plaquettes 30gr

+ 200ml. H
2

0 à ébullition pendant 5 minutes)
Les résidus obtenus après chacun des deux traitements sont
résumés dans le tableau 24 et le graphique de la figure 28.

maille poids sec après HCL % après KOH o.
o

1 3,15 50g 6g 12% 3 ,5g 7 0%

2 1,6 50g 10g 20% 6 ,0g 12%

3 0,63 50g 13g 26% 6, 5g 13,0%
4 0, 20 50g 13g 26% 6,5g 13,0%
5 0 ,063 50g 32g 64% 15 Og 30%

6 -<0 063 50g 37g 74% 6, 5g 13%

Tab 1 eau 2 4. Dolmen MVI. Sédiîhents fin de la fosse d'inciné¬
rations. Résidus après attaque par HCL, puis par
KOH. Pourcentages pour chaque catégorie de
dimensions.
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Pour les fractions supérieures à 0,20mm la fraction calcaire
dissoute par HCl est abondante du fait de la forte proportion
d'os. Cette fraction est de l'ordre de 80% pour la fraction
entre 1,6 et 3,15mm, ce qui confirme la proportion de 85% d'os
obtenue précédemment par simple comptage des fragments.
Au-dessous de 0,20mm la perte par dissolution HCl est plus
faible. Les éléments minéraux sont en effet essentiellement
des argiles, des quartz et des éléments métamorphiques et
cette fraction de sédiment ne doit plus contenir qu'une très
faible proportion de matière osseuse.
Après attaque avec KOH on constate presque partout une
diminution de moitié, ce qui indique que les sédiments non attaqués

par HCl présentaient encore une proportion notable
d'éléments organiques (radicelles, débris végétaux et acides
humiques provenant du ruissellement). C'est dans la fraction
<0,063mm que cette diminution est la plus forte, ce qui

s'explique par l'abondance des colloïdes résiduels.
Liaisons entre témoins.
Groupements,superpo sition
Le plan de la figure 29 donne la répartition des pierres dont
une au moins des dimensions est égale ou supérieure à 25cm.
Ces pierres dessinent nettement un arc de cercle entourant la
fosse et s'appuyant contre le muret de MV I et la disposition
paraît intentionnelle. Ce dispositif repose sur les os brûlés
au bord de la fosse et a donc été mis en place après le dépôt
des os. On remarquera pourtant que le cercle parait interrompu

à l'est tandis que de grosses pierres existent également
au sud dans la zone de la couche 5B fouillée par Bocksberger.
La structure n'est donc pas totalement régulière.
Si on élimine les petits fragments d'os carbonisés de la couche
4C1INF (délavage de la surface de la fosse) on constate que la
quasi totalité des os se trouve dans le périmètre de la fosse,
exception faite de quelques fragments extérieurs qui se concentrent

dans une zone grossièrement circulaire rubéfiée à cheval
sur les carrés K-L/65-66 (couche 5A)

L'extension de cette zone rubéfiée est particulièrement
intéressante. On peut y distinguer trois zones :

- une zone extérieure grossièrement circulaire de lm de
diamètre très fortement rubéfiée contenant quelques fragments
d'os carbonisés}

- une zone rubéfiée tapissant le fond de la fosse mais limitée
à la moitié orientale de cette dernière. Le fond de la

fosse n'est donc pas entièrement rubéfié (cf. stratigraphie
1)

- une large bande réunissant les deux zones précédentes.

Parmi les questions délicates, il convient de signaler le
problème des relations topographiques et stratigraphiques
entre la fosse et la couche 5B. Il existe en effet probablement

un certain recoupement entre les deux structures. On
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constate les faits suivants

- certains crânes non carbonisés de la fosse (notamment 196,197,
198) paraissent déposés à la base du muret de MVI comme c'est
le cas pour les crânes de la couche 5B, ils reposent directement

sur les dallettes écroulées du muret (fig. 23);
- il existe à l'intérieur de la fosse des os non brûlés (cf.

supra), mais ces derniers sont mélangés aux os brûlés, ne
présentant aucun arrangement particulier et se rencontrant
surtout à la partie supérieure de la fosse (fig. 31 et plan
PC1-MVI/17). Ils n'appartiennent donc pas à un lambeau de
couche 5B encore en place;

- les observations faites sur les deux crânes 184 et 185 situés
en bordure septentrionale de la fosse montrent que la situation
est loin d'être claire.

Crâne 184.

"Un fragment carbonisé provenant d'un autre crâne s'est
enfoncé dans le temporal en le cassant. Le remplissage
de la boîte crânienne est un limon gris et granuleux qui
ne contient pas de fragments d'os mais quelques galets
entièrement dégagés sur la surface limoneuse" (Journal
de fouille 24.6.1971

Le remplissage non cendreux pourrait faire penser à un crâne posé
au moment de la mise en place de la couche 5B. Pourtant ce crâne
porte des traces localisées d'une forte carbonisation et ces
traces sont les plus accusées (os blanc) au contact du sol de la
fosse alors que la partie supérieure n'est pas brûlée.
Crâne 185.

Ce crâne est situé immédiatement au contact du crâne 184.

"Le remplissage de la boîte crânienne est un mélange
de limon gris granuleux et de fragments d'os" (Journal
de fouille 24.6.1971).

"Le crâne 185 paraît reposé sur le fond de la fosse, il n'y
a pas d 'os carbonisés entre le crâne et les pierres du fond.
La partie antérieure du pariétal droit est légèrement
carbonisé, le temporal droit et des fragments de l 'occipital
sont très carbonisés, mais puisque ces parties du crâne
n'étaient pas au contact avec le fond de la fosse, cette
carbonisation doit être due à un dépôt de cendres chaudes,
postérieur au dépôt du crâne 185 Les parties du crâne
reposant sur le fond de la fosse ne montrent aucune trace
de carbonisation. Le remplissage du crâne est un limon gris,
mélangé avec des os carbonisés et non carbonisés, vers le
fond du crâne plus brunâtre, homogène et pratiquement sans
os" (Journal de fouille 5.7.1971).

Sur la base de ces observations il serait possible de reconstituer
la séquence suivante :

1. dépôt du crâne 185 au moment de la formation de la couche 5B;
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2. le crâne 185 se remplit partiellement de limon;
3. feu après creusement de la fosse d'incinérations. La par¬tie du crâne 185 qui émerge des sédiments est brûlée. Des

os brûlés se déposent dans la partie supérieure de laboîte crânienne;
4. dépôt du crâne 184 sur les cendres chaudes et carbonisationde la partie située au contact du sol;
5. remplissage tardif du crâne 184 par un limon stérile.
Il serait tentant de voir dans les différences anthropologiquesexistant entre les deux crânes une confirmation de la séquence
proposée. Le crâne 185 est en effet faiblement brachycéphale(DT : 139, DAP : 171, soit 81,3) ce qui cadre bien avec lescaractéristiques que l'on s'attend à trouver dans la populationde la couche 5B, donc chez les constructeurs de MVI. Le crâne184 est par contre hyperbrachycéphale (DT : 145, DAP 164, soit88,4) et présente la planoccipitalie typique des crânes campa-niformes.
En conclusion, la couche 5B paraît bien avoir exister dans lazone occupée par la fosse d'incinérations mais a été probablementdétruite lors du creusement de cette structure. Seuls
quelques vestiges (crâne 185, peut-être crânes 196, 197 et 198)pourraient encore appartenir à des lambeaux de cette couche restés

en place.
Connexions.
On notera l'absence totale d'ossements en connexion anatomiquedans le contenu de la fosse.
Liaisons courtes.
Les quelques liaisons courtes obtenues entre des fragmentsosseux recollant entre eux montrent que la mise en place du
contenu de la fosse s'est faite en une fois (fig. 30 ettableau 25 ou la numérotation correspond à la numérotation deterrain, entre parenthèses numérotation du catalogue INFOL).
Structures latentes, conclusions.
Si l'on tente de replacer la fosse d'incinérations dans son
contexte le plus large, on peut dégager une structure générale

présentant une certaine dynamique. On observe par exemple
que la mise en place de chaque nouvelle unité stratigraphique
est accompagnée d'actions secondaires sur les unités antérieures.

Ces effets "en retour" permettant de contrôler la succession
chronologique. Elles ne sont guère visibles en stratigraphie
mais apparaissent nettement lors de l'analyse des surfaces.

Le tableau 26 résume la situation.
La confrontation de toutes les données recueillies permet de se
faire une idée assez précise de la signification des structures
observées.
Sol de la fosse d'incinérations.
- rubéfaction dépassant le pourtour de la fosse.
- zone fortement rubéfiée localisée, située à l'extérieur (avec

quelques os carbonisés)
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FI
DECAPAGES

1 2 3 4 5 6 7

Crânes 57 - 283

262(205)

199(206)
189 (204)- ^4 14 2 03 j

314

431

517(186)
1

538(187)

Mandibules 7 15 pf If 608

Tibias 281 -^05

Tableau 2 5. Dolmen MVI. Fosse d'incinérations. Liaisons courtes
données par les collages sur les os humains.

- rubéfaction limitée à la moitié orientale de la fosse (explique
l'absence de trace de feu sur le muret).

- preuves d'une combustion partielle dans la fosse (crânes
184-185).

- probablement vestiges de couche 5B le long du muret.

Interprétation : Il est possible que les os aient été au contact
d'un feu allumé sur la zone rubéfiée des carrés K-L/65-66.
Les cendres et les os étaient encore partiellement incandescents
lorsqu'ils ont été déversés dans la fosse à partie de son bord
oriental. La fosse paraît avoir été creusée intentionnellement.
Contenu de la fosse, ossements humains.

- ossements humains appartenant à 91 individus.
- os très fragmentés. Les os de la tête (rocher, mandibules)

sont les mieux conservés contrairement aux os longs.
- 92,2% des os portent des traces de feu et les hauts degrés

de carbonisation (^650 dominent, mais il existe des os
non brûlés mêlés aux os carbonisés.
L'état de destruction des os est pourtant beaucoup moins
radical que dans les cas classiques de contenus d'urnes
funéraires.
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- ces os forment un tout très homogène. Le degré de
carbonisation est identique de la surface au fond du
remplissage. Les divers os présentent des traces de
carbonisation identiques. Des liaisons courtes entre os
existent entre le sommet et la base du remplissage)

- absence totale d'os en connexion anatomique;
- les sédiments fins sont constitués essentiellement de

fragments osseux (86,5% pour les fractions de 6,3 à

1,6mm). Les charbons de bois sont très rares.
Interprétation : le contenu de la fosse a été mis en place en
une fois. La situation ne correspond pas à un rituel
d'incinération classique (corps du défunt brûlé sur un bûcher)
mais à la combustion secondaire d'ossements provenant d'une
ou de plusieurs sépultures primaires. Par contre il est impossible

de savoir si sépultures primaires et incinérations sont
organiquement liés et forment un rituel unique ou si les
incinérations portent sur un matériel ancien sans relation avec la
situation existant au moment de l'établissement du bûcher.
Contenu de la fosse, témoins façonnés.

- Quelques rares objets, alêne de la lissoir en os, etc.,
sans disposition spéciale.

Interprétation : la présence d'objets façonnés dans la fosse
paraît due au hasard.
Aménagements extérieurs.

- Pierres formant un cercle régulier autour de la fosse
et reposant sur certains os carbonisés.

Interprétation : la fosse une fois remplie, les préhistoriques
ont circonscrit le tas de cendres et d'os avec de grosses
pierres. Ce tas devait présenter alors un certain volume. Par
la suite le tassement et l'érosion due au ruissellement ont
provoqué la disparition du sommet du tas.

**********
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OBJETS SUCCESSION
STRATIGRAPHIQUE

ACTIONS EN RETOUR

1ère occupation
Néolithique récent

2èiiie-3ème occupation
Campaniforme et
début Bronze ancien

4ème occupation
Fin du Bronze ancien

Construction muret
MVI

Dépôt 5C2 - Feu

Dépôt 5C2 et
5C2DAL
Ecroulement du
mur et
Dépôt 5C1
Dépôt 5B - Violation

de MVI

Dépôt 5A
Ossements carbonisés

FI

Construction cercle
de grosses

pierres FI
Gravier de
ruissellement de la
couche 4C3

Dépôt 4C1INF
1imon de ruis-

s e11ement)
Cr eu s emen t
tombe BA No 1

Eclat emen t
pierres du

Dislocation
mur et

des
muret

du

Ossements et objets
enfoncés dans la
partie supérieure
de la couche 5C1

Rubéfaction 5A
Remaniement
ossements 5B
Creusement 5B et 5C1

Ecrasement partiel
ossements incinérés

Accumulation contre
les grosses pierres
à la périphérie de
la fosse
Lessivage des
ossements incinérés
superficiels
Remaniement 4C1INF,
FI et 5 B

Modification de
l'appareillage du
muret

Tableau 26. Dolmen MVI. Fosse d'incinérations. Stratigraphie
et dynamique des dépôts.
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4. La ciste adventice

La ciste adventice située entre les deux antennes du dolmen
MVI forme une entité tardive dont la complexité justifie une
étude de détail.
4.1. Structures évidentes.
Structure générale de la stratigraphie
L'architecture de cette construction a déjà été abordée lors
de l'étude générale de la construction de MVI. Rappelons
simplement qu'on peut y distinguer trois étapes de construction.
Phase 1. Vestige d'un dallage inférieur appartenant probable¬

ment au soubassement triangulaire du dolmen MVI.
Phase 2. Ciste adventice proprement dite formée d'une stèle

réutilisée placée entre les deux antennes du dolmen.
Des vestiges du dallage occupant primitivement le
fond de la construction subsistent dans la moitié
orientale.

Phase 3. Petite sépulture en ciste aménagée dans la moitié
orientale de la construction précédente.

La stratigraphie observée dans cette zone présente la séquence
suivante (voir aussi tableau 27) :

couches extérieures
Couche 4D2 : loess rougeâtre, dernière couche existant à

l'intérieur et à l'extérieur de la ciste..
Remplissage de la construction de la phase 3.
Il faut distinguer le remplissage du caisson ouest, relativement

homogène constitué d'une accumulation de dallettes de
pierre et le remplissage du caisson est, beaucoup plus
complexe. S'il est difficile de subdiviser le caisson ouest, la
stratigraphie du caisson est est plus claire, soit :

PAV/SUP. Dallettes de pierre supérieures (Relevés 1 et
2, PC I-MV 1/25 et 26)

F/SUP. Zone rubéfiée supérieure (Relevé 3, PCI-MVl/27).
PAV/MOY. Dallettes de pierre du niveau moyen. (Relevé 4,

PCI-MVI/28).
F/MOY. Zone rubéfiée moyenne (Relevé 5, PCI-MVI/29).
5A3MAJ. Sépulture proprement-dite. (Relevé 6, PCI-MVI/

30)

PAV/INF. Remplissage inférieur (Relevé 7, PCI-MVI/31).

Remplissage de la construction de la phase 2.

PAV/INF. Vestiges du dallage de la ciste adventice (Rele¬
vé 7, PCI-MVI/31).

Vestiges de la phase 1.

F/INF. Zone rubéfiée inférieure, cf. 5A (Relevé 8, PCI-
MVI/32).



- 124 -

DALLAGE. Restes du dallage de MVI (Relevé 9, PCI-MVl/33).

Caisson
occidental

Cais son
oriental

couches extérieures

Couche rubéfiée 4D2

Remplissage
de dallettes

PAV/SUP 4D 3/ 4D4 / 4D5

F/SUP I

î

PAV/MOY

F/MOY

5A3MAJ (squelette)

PAV/INF (PAV/INF)

F / INF 5 A

DALLAGE MVI

Tableau 2 7. Dolmen MVI. Stratigraphie du remplissage de
la ciste adventice.

Description des couches.
Couche 4D2
Loess compact fortement rubéfié, limité à la zone située directement

au sud de la dalle sud de MVI mais s'étendant au delà de
la dalle sud de la ciste adventice (cf. stratigraphies). Il est
probable qu'il s'agit d'une zone où l'on a allumé un feu.
PAV'/SUP (Relevés 1 et 2).
Surface du caisson oriental obturée par une série de dallettes
de pierres horizontale. Le remplissage paraît assez grossier
avec des traces de charbon de bois.

"Remplissage assez caillouteux avec liant sableux brun
violacé et traces de charbon; couche brune" (Annotation
relevé de terrain 23.7.1964).

"Remplis sage assez caillouteux avec charbons de bois"
(Annotation} relevé de terrain 30.7.1964).

A ce niveau le caisson ouest présente une forte accumulation de
dallettes dont certaine sont posées à cheval sur la dalle séparant
la ciste adventice en deux.
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Couche F/SUP (Relevé 3).
Couche charbonneuse et rubéfiée supérieure. Les annotations
portées sur les relevés de terrain sont les suivantes :

"zone d'os brûlés et de eendres" (relevé du 31.7.64,
déc. 3)
"couche de loess brun avec charbon" (idem)
"cendres, charbon de bois" (relevé du 31.7.64, déc. 4)
"zone de loess pur plus jaune" (idem)
"loess avec cendre et charbons de bois" (idem).

Il s'agit donc d'une couche loessique contenant des zones
rubéfiées, du charbon de bois, des cendres et quelques
fragments d'os carbonisés.
Le remplissage du caisson ouest ne présente par contre aucune
trace de combustion. Le remplissage est identique à celui du
niveau précédent, et de nouvelles dallettes apparaissent.
PAV/MOY (relevé 4).— ——• 1

Surface du caisson est obturée par une série de dallettes de
pierre horizontales. Le remplissage est assez grossier avec de
nombreuses traces de combustion. Les annotations portées sur
les relevés de terrain sont les suivantes (10.8.1964, déc. 5).

"Dans toute la couche, charbons de bois".

Angle sud-est :

"Zone noire avec loess brûlé".

Zone sud :

"La couche devient plus caillouteuse avec petits cailloux
plats. Remplissage en général fin et brun".
"cendres blanchâtres".

Aspects de la couche sous les dallettes, après enlèvement :

"très caillouteux, avec liant jaune, pas de trace de loess
brûlé ou de cendres. Charbons de bois".
"zone très variée de loess brûlé et de cendres polychromes"
"forte zone de charbon de bois".

Pour l'ensemble du caisson est :

"Partout, charbons de bois épars (assez forte concentration)
consistance générale assez semblable aux couches précédentes".
"nombreux éclats de la dalle centrale, écaillée par la chaleur

des foyers, couleur noire".
zone sud :

"couche brun-chocolat pure séparant les deux foyers (PAV/
MO Y et F/MO Y)".
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Couche F/MOY (relevé 5).
Couche charbonneuse très riche en petites dallettes de schiste
portant des traces de combustion. Annotations portées sur les
relevés de terrain (11.8.1964, déc. 7) :

Pour l'ensemble du caisson est :

"couche très hétérogène, avec charbons de bois y caillou-
teuse et tapissée de petits éclats de schiste noir
(action du feu?)".

Contre la dalle médiane :

"Très noir (proximité de la dalle feuilletée médiane),
consistance gravillonneuse".

Au sud :

"Cendres blanchâtres y épaisseur moyenne de l à 2cm".

Pour des niveaux légèrement inférieurs on possède les indications
suivantes (sans date, déc. 8) :

"couche brun foncé, charbons de bois, loess brûlé".
"cendres blanches".
"cailloutis éclatés et rougis par le feu".

Niveau de petites dallettes situé juste au contact du squelette
(13. 8.1964, déc. 9)

"Remplissage toujours très noir et feuilleté (éclats de
la dalle médiane)".
"Dallettes portant des traces de feu".

Dans le caisson ouest au contraire, on n'observe aucune trace de
feu. Les dallettes des niveaux supérieurs ont disparu pour faire
place à un remplissage homogène.

Couche 5A3MAJ (relevé 6).
Couche de la sépulture proprement dite. Cette dernière comprend
les restes d'un enfant en position repliée avec la plupart des os
encore en connexion mais dépourvu de crâne et quelques os
appartenant à deux autres individus. Seuls quelques os isolés portent
de légères traces de l'action du feu. Le remplissage est homogène
et pratiquement non rubéfié (loess gris).
Ce loess gris se retrouve immédiatement sous le squelette.
PAV/INF (relevé 7)
Dans le caisson est les dallettes appartenant au pavage primitif
de la ciste adventice sont limitée à quelques éléments situés dans
l'angle nord-ouest. Les dallettes situées au milieu de la surface
appartiennent par contre encore à la couche grise précédente.
Dans le caisson ouest au contraire le pavage est bien conservé. La
petite dalle transversale de la sépulture tardive passe sur ces
pierres.
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Couche F/INF (relevé 8).
Couche charbonneuse et rubéfiée inférieure située sous le dallage

de la ciste adventice. Loess plus ou moins rubéfié et
charbons de bois. La position stratigraphique de cette couche,
qui doit être l'équivalent de la 5A par rapport aux diverses
phases de construction n'est pas très clair :

- Les observations faites au cours des décapages du caisson
semblent montrer que ce niveau est recoupé par la dalle
sud (stèle) de la ciste adventice.

"Enlèvement de la dalle séparant les deux cistes adventices

ainsi que ses calages. La couche 5A (=F/INF)
apparaît clairement avec un foyer et probablement un
dallage dont certains éléments sont encore apparents
(=restes dallage MVI). Le fossé sud-est magnifiquement
apparent, mais au nord (au pied de la dalle sud de MVI)
la situation est peu claire" (journal de fouille3 19.
7. 1965).

- Les stratigraphies observées à l'extérieur du fossé de
fondation de la dalle de la ciste adventice montrent que la 5A

remplit le fossé de fondation.
La construction de la ciste adventice est donc, soit
contemporaine de la formation de la couche 5A, soit immédiatement
postérieure
Il semble par contre certain que la zone rubéfiée F/INF doit
être raccordée à la zone de la couche 5A contenant les nombreux
os humains brûlés, située au sud de MVI.
DALLAGE (relevé 9).
Les quelques pierres situées au pied de la dalle sud de MVI
doivent appartenir au dallage primitif du monument.

4.2. Description du matériel.
La ciste adventice a livré quelques rares objets façonnés :

COUCHE PAV/MOY
Silex
151 (PAV/MOY). Silex gris. Pointe de flèche triangulaire à

base concave et ailerons carrés de type campaniforme.
Pointe cassée. Retouche biface (18)19/4mm.

COUCHE 5A3MAJ
Os
101 (5A3MAJ). Os. Bouton conique perforé en V. Grosses perfo¬

rations dont une entamant le bord. Diam. 12mm. Hauteur
11mm. Peut être considéré comme appartenant au mobilier
de la sépulture.

COUCHE F/INF
Si lex
103 (F/INF). Silex beige. Fragment de petit éclat non retou¬

ché.

4.3. Documents ostéologiques humains.
La sépulture de la couche 5A3MAJ contient les restes de trois
individus.
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Individu 1.
C'est le squelette le mieux conservé (fig. 32 et 34) dont les
os ont été retrouvés en connexion anatomique. Mis à part les
quelques effets d'une certaine dégradation physico-chimique, toutes
les parties du squelette sont présentes, sauf le fémur droit,
le crâne et la mandibule.
L'âge a été calculé à partir de la longueur du fémur et à partir
de l'os iliaque (cartilage en Y encore présent alors qu'il tend
à disparaître vers 13 ans). Il s'agit d'un enfant d'environ 12
ans

Individu 2.
Appartiennent à cet individu les éléments suivants (cf. fig. 33) :

- fragment droit de mandibule avec 2 dents en place (m et m de

lait).
Dentition lactéale :

- seconde molaire temporaire inférieure gauche (m2^

- première molaire temporaire inférieure gauche (m^)

- incisive centrale supérieure gauche i"^)

- seconde molaire temporaire supérieure gauche m^)

Dentition permanente :

- 4 bourgeons d'incisives inférieures
- 1 bourgeon de canine inférieure
- bourgeon de première molaire (m1) définitive gauche inférieure.
Crâne :

- rocher droit.
Squelette post-crânien :

- arc antérieur d'atlas, (non encore soudé au reste de la vertèbre)

- humérus (droit fragment de diaphyse
- humérus (gauche?), épiphyse distale
- cubitus gauche, épiphyse proximale
- acromion gauche

- quelques osselets et métacarpiens
- tibia (fragment), côté non déterminable
- péroné (2 fragments), côté non déterminable
- fémur (fragment), côté non déterminable.
La détermination de l'âge est possible à partir des dents (seconde
molaire temporaire non encore sortie, bourgeon de Ml avec couronne
incomplètement formée) et donne un individu d'environ 2 ans.
Individu 3.
N'est représenté que par des dents de lait appartenant à un maxillaire

supérieur pratiquement complet.



- 129 -

Incisive centrale gauche (i
Incisive latérale gauche (i^)
Canine gauche c)

Première molaire gauche (m1)

Seconde molaire gauche (m^)

Incisive centrale droite (il)
OIncisive latérale droite (i

Canine droite c

m^-)

m 2

Première molaire droite
Seconde molaire droite

La chute des dents déciduales commençant vers 6 ans, cet individu

doit être âgé d'environ 6 ans. On remarque un début de
résorption des racines qui se situe, pour les canines vers 6-
7 ans

On signalera en plus 1 phalange terminale de gros orteil adulte.
On a de plus quelques dents qu'il est impossible d'attribuer

avec certitude aux trois individus sus-mentionnés. Aucun vestige
de faune n'a été retrouvé.
4.4. Structures latentes.
Foyer inférieur (F/INF)

L'interprétation de cette zone portant des traces de combustion
doit être abordée dans le cadre général des observations faites
sur la couche 5A au sud du dolmen MVI. Le fait qu'on ait trouvé

ici un petit éclat de silex (103) montre bien que l'on a

affaire à la même zone.

Ciste adventice (PAV/INF)

Il est difficile d'interpréter cette construction vu les
remaniements qui l'ont affectée. L'exemple de la ciste adventice de
MXI dont la construction est identique montre que le dallage
devait se prolonger sur toute la surface délimitée par la stèle
réemployée et les deux antennes de MVI. Il s'agit donc, non pas
d'une sépulture, mais d'une construction dallée dont la fonction
est difficile à préciser. Le contexte de la ciste adventice de
MXI est par contre plus explicite.
Sépultures de la couche 5A 3 MAJ.

Ces sépultures sont en relation directe avec la construction du
petit caisson situé à l'intérieur de la ciste adventice.
Les os ont peu été affectés par les feux allumés par la suite à

cet emplacement et seuls trois fragments appartenant à l'individu
1, portent des traces de feu :

- 2 fragments d'arc vertébral, coloration brune et noire.
- Humérus droit, extrémité distale brisée et noircie, diaphyse

légèrement brunie.
L'individu 1 (fig. 34) correspond à la sépulture la plus ancienne

du caisson. Il est le seul'; à présenter des os encore en
connexion anatomique. Le corps repose sur le côté gauche, tête à
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l'est. Les jambes sont fortement fléchies mais non totalement
ramenées contre la poitrine comme c'est le cas pour les sépultures

de type Chamblandes. Le haut du corps est par contre très
perturbé et seul le bras gauche est encore en place. Le crâne
et la mandibule manquent. Comme il ne reste aucune trace des os
de la tête, ni aucune dent appartenant à cet individu, on peut
raisonnablement penser que cette partie du squelette a été
intentionnellement prélevée et que cette opération est à l'origine de
la dispersion des os du tronc et des membres supérieurs. Le
bouton conique (loi) appartient probablement au mobilier de cette
sépulture et reposait directement sur la tranche d'une dallette
de callage de la dalle nord de la ciste (région du cou du
squelette) Mais comme la zone est perturbée il est impossible de
dire s'il s'agit de son emplacement originel.
Il est plus difficile d'interpréter les restes osseux des deux
autres individus (fig. 35 et 36) qui sont superposés aux
vestiges précédents :

- le péroné de l'individu 2 repose sur l'humérus, le radius
et le cubitus gauche de l'individu 1;

- certaines des dents de l'individu 3 se trouvaient relativement

haut dans la couche 5A3MAJ.

Il s'agit plus vraisemblablement d'un apport extérieur que des
vestiges de deux inhumations in situ.
Les foyers supérieurs.
Les foyers superposés aux sépultures forment une entité complexe
qu'il est assez difficile de subdiviser en unités bien significatives.

Tous les niveaux présentent en effet dans des proportions
variables dallet.tes de pierres et produits de combustion,

ainsi que le montre le tableau 28.

Sur cette base, on peut admettre 3 feux allumés sur des dallages
grossiers successifs établis dans le caisson oriental soit F/M
et les dallettes qui l'accompagnent, PAV/MOY + F/SUP, et enfin
PAV/SUP + 4D2, le feu débordant alors la zone de la ciste adventice.

Ces divers dépôts représentent un intervale de temps
probablement très court. Il faut par contre admettre une certaine
durée entre l'inhumation de l'individu 1 et le premier feu
(F/M) puisque l'enlèvement du crâne (après décomposition des
chairs) constitue en quelque sorte une étape intermédiaire,
antérieure à F/M.
En conclusion, la ciste adventice, construction contemporaine ou
même postérieure à la couche 5A et datant de ce fait du début
du Bronze ancien présente les traces d'un rituel complexe où se
succède dans 1/e temps, la construction d'une aire dallée,
l'inhumation /d'un ou de plusieurs enfants, puis des feux successifs.
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4D2 PAV/SUP F/SUP PAV/MOY F/M

Dallettes
horizontales

+ + + + + +

éclats thermiques
dalle transversale

+ + + +

pierres rougies
par le feu

+ +

loess rubéfié + + + + +

cendres + + + +

charbons de
bois

+ + + + + + +

ossements
carbonisés

+ +

Tab 1eau 2 8. Dolmen MVI. Témoins de combustion de la ciste
adventice.
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5. Les fossés au sud du dolmen M VI

La zone située immédiatement au sud de la ciste adventice et du
soubassement de MVI présente une série de fossés du plus haut
intérêt pour la compréhension des aménagements extérieurs du
dolmen. Les documents 0.-J. Bocksberger permettent de se faire
une bonne idée de la situation malgré certaines lacunes dans
l'enregistrement (cf. fig. 37)

Ces fossés se répartissent en trois groupes. Deux groupes
symétriques (fossés est et ouest) existent de part et d'autre des
antennes sur la face sud du soubassement de MVI. Un troisième
(fossés sud) se situe dans l'axe du monument à moins d'un mètre
de la dalle sud de la ciste adventice.
5.1. Fossés est.
Situés en D/62, les deux fossés A et B s'insèrent dans une
échancrure du muret.
Fossé A. Ce fossé probablement allongé est le plus ancien. Il
est marqué par deux dallettes de marbre sacharoïde verticales
situées à son extrémité orientale.
Fossé B. Dans sa partie occidentale, le fossé A est recoupé par
un autre fossé moins allongé et plus large collé contre l'antenne
de MVI. Son bord méridional est limité par une série de dallettes
verticales et son remplissage est essentiellement constitué de
pierres. La coupe du fossé est bien visible en stratigraphie.
Le sommet de la dallette de calage la plus haute est à 488.48
soit au niveau de la surface de la couche 5A.

On ne possède que peu de renseignements sur l'insertion strati-
graphique de ces deux fossés. Le premier pourrait être contemporain

de la construction de MVI (A) tandis que l'autre est postérieur.

5.2. Fossés sud.

Les fossés sud comprennent au moins trois éléments distincts
situés en C/59-60-61.
Fossé C. Sa forme générale est très comparable à celle du fossé B.
Situé exactement dans l'axe du monument c'est le premier qui est
apparu au décapage. Il pourrait donc être postérieur à D et E.
Comme dans le cas de B, une grande dallette verticale limite son
bord méridional. Son remplissage est essentiellement constitué
de pierres. Sa position stratigraphique dépend des observations
faites sur les fossés D et E auxquels il est postérieur.
Fossé D. Ce fossé allongé est bien délimité par une série de
dallettes verticales. La stratigraphie 11 montre que ce fossé
recoupe la couche 5A.

Fossé E. De même forme que le fossé D, le fossé E pourrait lui
être contemporain puisqu'il recoupe la couche 5A (stratigraphies
9 et 10) contenant un tesson campaniforme (342) et un tesson
grossier de type Bronze ancien (340). A son extrémité ouest une
série de dallettes verticales observées en stratigraphie descendent

relativement profondément dans le sol à travers la couche 5C

ét entament le sommet de la couche 6.
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Fossé F. Ce fossé a surtout été observé en stratigraphie. En

effet aucun décapage de surface n'a atteint le niveau auquel
son pourtour exact aurait pu apparaître puisque le dégagement

des sols successifs s'est arrêté à la surface de la couche

5A. Il s'agit du fossé incontestablement le plus ancien de
l'ensemble. La stratigraphie 9 montre qu'il recoupe largement
la couche 6 et que son remplissage (avec quelques éléments
charbonneux) peut être assimilé à la couche 5C. Il est donc postérieur

à la couche 6, et probablement antérieur à 5C dont les
sédiments se sont infiltrés dans la cavité après l'arrachage de
l'élément vertical. Il est d'autre part en partie recoupé par
le fossé E et par le fossé de fondation de la dalle sud de la
ciste adventice.
5.3. Fossés ouest.
On ne possède que très peu de renseignements sur cette zone qui
a fait l'objet d'un sondage profond en bordure de l'antenne sud-
ouest. Une série de relevés montre la présence de dallettes
verticales appuyées contre le bord sud de l'antenne, mais ces pierres

peuvent appartenir aux pierres de callage de cette dernière
aussi bien qu'à un fossé. Il n'est pourtant pas illogique
d'admettre une situation symétrique analogue à celle des fossés A

et B

L'interruption du muret méridional à l'ouest de l'antenne sud-
ouest parle du reste dans ce sens.
5.4. Synthë s e
Données stratigraphiques.
Le tableau 29 donne la synthèse des divers renseignements récoltés.

Les fossés sont tous allongés, leur largeur est très uniforme et
tourne autour de 30cm, leur longueur varie par contre sensiblement

et se situe entre 50cm et plus de 90cm. Leur profondeur est
de l'ordre de 40 à 50cm.

Pratiquement tous les fossés sont bordés de dallettes verticales
de calage et leur remplissage est parfois très caillouteux.
Les informations d'ordre chronologique n'ont pas été récoltées
de façon systématique pour tous les fossés, elles sont
néanmoins suffisantes.
Le fossé F est certainement le plus ancien et remonte à la
construction de MVI. L'élément vertical qui y était planté
était peut-être déjà arraché au moment de la formation de la
couche 5C, puisque ce sont les sédiments de ce niveau qui
remplissent la dépression.
Les fossés E et D sont certainement postérieurs à la formation
de la couche 5A et le fossé C qui les recoupe leur est postérieur.

Par analogie formelle on peut admettre que B est contemporain

de C donc très tardif. On obtient donc la situation
décrite dans le tableau 30 que l'on peut comparer à la chronologie

de la ciste adventice.
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Caractéristiques

FOSSES EST F 0 S S E S SUD FOSSES
OUEST

A B C D E F G

Altitude
s omme t
pierres de
calage

488,54 488,48 488,29 488,50 488,42 488,34 488,45

Altitude
du fond 488,89 1 488,12 488,00 487,96 487,88

Profondeur
minimum 1 5 9 cm 3 8 cm 4 2 cm 3 8 cm 5 7 cm

Largeur 2 2 cm 3 0 cm 2 8 -em- 31 cm 3 0 cm 3 2 cm 1

Longueur ^45 cm 6 0 cm 6 0 cm ^8 0 cm 9 3 cm 5 2 cm

Structures
recoupées -- fossé

A
fossés
D e t E

Couche
5 A

Couche
5A

Couche
6 --

Structures
plus
tardives

fossé
B -- fossé

C
fossé

C

Couche 5(
fossé E

Couche 57

Tab1eau 2 9 : Dolmen MVI. Caractéristiques des fosses de la
façade méridionale.

Signification des fossés.
La coordination chronologique des divers éléments stratigraphiques
de la zone sud de MVI fournit ainsi les bases d'une interprétation

ethnologique du "fonctionnement" du monument. Reste pourtant
la question du contenu originel des fossés, c'est-à-dire

de la nature des éléments dressés, à divers périodes, devant le
monument. A notre avis, la forme des fossés et la disposition des
calages est conforme à ce que l'on peut attendre d'un dispositif
d'implantation destiné à des stèles. Les dimensions absolues des
fossés entrent parfaitement dans la marge de variation des bases
de stèles ainsi qu'en témoigne le schéma de la fig. 38.



136 -

Phases EXTERIEUR EXTERIEUR CISTE ADVENTICE

9

4D2 Foyer de la couche 4D2

4D3 PAV/SUP

8

4D4(gravier) äBIIli§4 D 5 CAIRN IV

7

6

Fossé

F/SUP

b

PAV/MOY

Fossés E et
D

F/MOY

5

4

3

5 A

/

Fossé

\

\

A

IÉII

Sépulture

PAV/INF (ciste
adventice)

F / INF

2 5 C

1 Dolmen MV I
Fossé F

DALLAGE

6

Tableau 30. Dolmen MVI. Stratigraphie des fossés de la façade
méridionale et corrélations avec la ciste adventice.

Dix-huit stèles dont la base peut être mesurée témoignent en effet
d'une marge de variation se situant entre 40cm et 145cm avec un net
maximum entre 80 et 100cm. La courbe obtenue paraît assez régulière.
Cette constatation permet de dire que des stèles ont été probablement

érigées devant le dolmen MVI à des périodes variées.
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Phases de construction.
L'histoire de la façade méridionale du dolmen MVI est donc
la suivante (fig. 39) :

Phase 1. Construction du dolmen MVI. La zone située entre les
deux antennes est pavée comme le reste du soubassement. Une
grande stèle, ou peut-être deux petites (fossé F) est dressée
devant le monument, dans l'axe de ce dernier. Deux autres stèles
existaient peut-être de chaque côté du dolmen, accolées aux
antennes latérales et dans l'axe même du muret (fossés A et G

donc légèrement en retrait de la précédente. On retrouvera du
reste un dispositif assez semblable autour des cistes MVII et
MVIII.
Phase 2. Couche 5C. Abandon relatif de la zone (enlèvement des
stèles?).
Phase 3. Couche 5A. Un feu est allumé devant la façade du dolmen.
Des os humains provenant d'une autre sépulture y sont brûlés.
Phase 4. Couche 5A. Construction d'un caisson dallé entre les
deux antennes (ciste adventice). La destination de cette
construction n'est probablement pas funéraire. Nous aurions tendance
à y voir une sorte d'autel.
Phase 5. Couche 5A. Le dispositif est très rapidement remanié par
la construction d'une petite ciste interne abritant une sépulture
d ' enfant.
Il ne semble pas que les aménagements des phases 4 et 5 aient été
accompagnés de l'érection de nouvelles stèles.
Phase 6. Les phases 6 et 7 ne sont pas accompagnées d'une
sédimentation naturelles extérieures et doivent donc occuper une
période de temps très courte.
Deux nouvelles stèles sont érigées devant le dolmen (fossés E et
D) tandis qu'un feu est allumé dans le caisson est de la ciste
adventice.
Phase 7. On construit un nouveau dallage dans le caisson est de
la ciste adventice et on y allume un nouveau feu. Les deux stèles
situées devant MVI (phase 6) sont arrachées, et remplacées par
une stèle unique de petites dimensions (fossé C). Cette dalle
était probablement accompagnée de 2 autres petites stèles de
chaque côté des antennes (fossé B et G).
Phase 8. Première accumulation de pierres autour du dolmen MVI
(cairn IV), suivie d'une phase de ruissellement. On ignore si ce
ruissellement obture la surface du fossé C et donc si cette stèle
est encore en place à ce moment. Les deux stèles latérales érigées
à la phase 7 ont par contre disparu puisque les fossés sont recouverts

par le cairn.
Phase 9 Dernier dallage à la surface de la ciste adventice
suivi d'un feu qui déborde largement au sud la surface de cette
construction.
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